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  ; les sports
 

Nancy
Gravel nage
en révant a
Atlanta 96
Spécialiste de la brasse,
Nancy Gravel a des objectifs
ambitieux. UN TEXTE EN C1.     
La BOUQUINERIE
des livres a petits prix!    

     Cité Rock-Détente
sur place demain avec #
des idées-cadeauxa
prix imbattables!,

   

  
    

   
   1244, rue King Ouest, angle Ontario

Sherbrooke 566-2944 -1247

 

 

 

 

Ne manquez pas

votre Télé + 
 

TELETHON

Les dons affluent
pour le CHUS:le
cap du million $ est
atteint… et dépassé

A3

 

 

Chez nous
Lac Mégantic

La Ville s'associe à
l’Université pourle
traitement
de ses boues usées

Thetford Mines

Les membres
fondateurs des Fêtes
de L’Amiante
expliquent les
motifs de leur secret
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Campeaureste
muet sur
l'ampleur du déficit   
 

METEQ A2

(337e jour de l’année)

Ciel variable: 5
Lever du soleil: 7h08
Coucher du soleil: 16h05
Demain: variable, max. 3

aren.

Une infection
foudroyante
mais très rare =
Le Dr Louise Dion, microbiologiste à l'Hôtel-Dieu, explique
que le cas de Lucien Bouchard demeure exceptionnel
 

Sherbrooke
 

Michel MORIN

es probabilités d'être victime d’un acci-
L dent de la circulation sont infiniment plus

élevées que les risques de contracter la
myosite nécrosante dont a été victime Lucien
Bouchard. une souche particulièrement viru-
lente de la bactérie appelée
streptocoque du type À.

Débordés d'appels, hier.
surtout pourdes invitations à
répondre aux questions des
journalistes. les microbiolo-
gistes et infectionistes Louise
Dion et Christian Sinave. res-
pectivement de l’Hôtel-Dicu
et du Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke. ont
été unanimes sur un point: il
n'ya pas lieu de s'alarmer.
A sa face même. lu bacté-

ric (streptocoque du type A)
contractée par le chef du
Bloc québécois. Lucien Bou-
chard, est fort bien connueet
omniprésente au sein de la
population. Habituellement,
cette bactérie est qualifiée de
bénigne. Elle cause des maux de gorges qui
sont souvent contrôlés par un simple traite-
ment antibiotique.

Mais cette bactérie. dans des cas extréme-
ment rares. peut s'avérer mortelle. Quand elle
se transforme en myosite nécrosante. comme
ce fut le cas pour Lucien Bouchard. elle pro-
gresse de façon virulente. s'atlaquant aux tis-
sus cutanés et sous-cutanés. Les muscles sont
pour ainsi dire dévorés et, en progressant, la
bactérie émetcles toxines qui se dégagent dans
l'ensemble du corps humain. risquant de s'at-

Le Dr Louise Dion
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Margaret Royal a tenu parole. La collecte de toutous qu

 
a,

YANE*

taquer aux organesvitaux.
Pour stopper la progression, il faut envisa-

gerl’amputation.
Le Dr Louise Dion, rappelle que ce genre

d'infection se produit à l’occasion. Au centre
hospitalier Hôtel-Dieu, une dame en est décé-
dée l’an dernier. Récerment, d’autres cas
semblables ont été diagnostiqués à temps et le
traitement s’est révélé efficace.

«Malgré ce qui arrive en ce
moment. il n’y a pas lieu de
s’alarmer. Il faut insister et dire
qu’il ne s’agit que de cas extrê-
mement rares. Le plus souvent,
la bactérie s’infiltre au niveau de
la jambe. On remarque alors une
rougeur, de préciser le Dr Dion.
Quand on est en présence de cet-
te myosite. nécrosante, rapide-
ment la jambe devient toute rou-
ge, chaude et enflée. Il faut alors
agir très vite.»

Les deux spécialistes consultés
s'accordent pour dire que la po-
pulation de I'Estrie est en mesu-
re de bénéficier, ici à Sherbroo-
ke, de la même qualité de soins
que ceux prodigués à Lucien
Bouchard par l’équipe médicale
de l'Hôpital Saint-Luc, à Mon-

tréal.

«C'est très difficile à diagnostiquer, sou-
tient pour sa part le Dr Christian Sinave.
Comme les médecins ne sont pas placés de-
vant cette souche de la bactérie très souvent,
ils ne doivent pas hésiter à consulter d’autres
collègues. Mais les soins que nous pouvons
prodiguer ici à Sherbrooke sont aussi bons
que ceux donnés à Montréal. Malgré tout ce
qui s’est dit sur cette bactérie depuis les der-
nières heures, il n’y a aucun lieu de s’inquié-
ler.»

 

       
x

3708+ 5
esout

       les petits Rwandais
"elle a initiée à l'intention des orphelins du Rwanda

s’est avérée un franc succès. Des boîtes contenantplus de 2300 petits animaux en poluche ontpris la route
de Kingston,hier, d'où elles partirontle 12 prochain en
qu’ils peuvent véritablementaider, ils n'hésitent pas à

direction du Rwanda. «Lorsque les gens sentent
donner», a signalé Mme Royal. UN TEXTE EN A2.

 

| La vie de
Lucien
Bouchard
n'est plus
en danger

ye rd
fee
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   CARDIgyASCe AR SURY
  

Le chirurgien Pierre Ghosn exhibe une note écrite de la main de Lucien Bouchard. Le messagedit: «Quel’on
continue, merci».

e «Le patient est presque sorti du bois»
e Beaucoup d’émotions et
des larmes à l’Assemblée nationale

e Des réactions de soulagementet
des témoignages d’encouragement

DES TEXTES EN A3,A8, A11 et A12
 

 

 

Ottawa (PC)
 

La Tribune et PC

¢ taux de chômage au pays a alteint son
L niveau le plus bas des quatre dernières

années, en novembre. tombant à 9,6
pour cent. contre 10,0 pour cent en octobre
dernier, 11,0 pour cent en novembre 1993 et
[1,8 pour cent en novembre 1992, alors que
la récession était à son point culminant.

Dans la région métropolitaine de Sher-
brooke ct l'Estric, le taux se situe toujours
sous la moyenne nationale et il a connu lui
aussi une légère baisse en novembre.

Ainsi, dans la région sherbrookoise. ce
taux cst passé de 9.2 pour cent en octobre à
8,7 pour cent en novembre alors gue. selon
Statistique Canada. on trouve 1000 chô-
meurs cn moins. Il a certainement une part
de nouveaux emplois mais également des
prestataires qui gonflent désormais les rangs
de l’aide sociale ou qui ne cherchent plus
d'emploi.

Pour l’ensemble de l'Estrie. le taux de
chômage est passé de 9.1 pour cent à 8.9
pour cent pendant la mème période.

Sclon les chiffres dévoilés hier à Ottawa.
l'Estrie comptait 11000 chômeurs en no-
vembre et on en trouvait 5000 dans la seule
région métropolitaine de Sherbrooke.

Au pays

Statistique Canada a révélé que 95 000 personnes de plus occupaient un emploi le

C’est le plus bas taux de
chômage en quatre ans

La région sherbrookoise compterait 1000 chômeurs en moins
mois dernier au pays, alors qu'on avait signa-
lé une faible baisse à ce chapitre en octobre.
Dans l'ensemble. toutefois, c'est en moyen-
ne quelque 40 000 personnes de plus qui, à
chaque mois depuis janvier, se retrouvent
sur une liste de paye.

Le nombre de Canadiens au chômage, en
novembre, a par ailleurs baissé de 50 000 à
(.36 million. Depuis janvier, le nombre de
personnes sans emploi a fléchi de 228 000.

Toute la croissance au niveau de l'em-
loi. en novembre, a été réalisée dans les

Jobs à plein temps. Les nouveaux emplois à
plein temps. depuis janvier, ont d’ailleurs to-
talisé 422 000. Durant la récession. on avait
signalé pas moins de 595 000 pertes d'em-
plois à plein temps.

Au niveau provincial, c'est en Ontario
que le marché de l'emploi a le plus progres-
se. en novembre. avec la création de 45 000
emplois, après une perte de 20 000, à ce
chapitre, le mois précédent. Depuis janvier,
l'économie ontarienne a gagné 182 000 em-
plois.

Le secteur manufacturier à été le plus ac-
tif. créant 29 000 jobs. Les gains du secteur
manufacturier s'établissent ainsi a 153 000
depuis janvier. grâce surtour à une hausse
constante du carnet de commandeset desli-
Vraisons.

On n'a par ailleurs signalé aucun mouve-
ment sensible de l'emploi dans le domaine
de la construction, stagnation perceptible
depuis juin dernier.   

 

 



 

 

  Opérat. scie automatique/acier
Code prof: 9514 # 2925049
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 8 $/heure, permanent
plein temps, 40 heures/semaine
jour
Exigences: cours de base de ma-
chiniste, expérience dans récep-
tion et expédition, débrouillard.
polyvalentet responsable
Fonctions: opérer une scie auto-
matique, couper les pièces à la
bonne longueur pour le machinis-
te, réception et expédition de
marchandiseset autres tâches.

Opérateur/trice tour CNC
Code prof: 9511 # 2925040
Lieu: Sherbrooke
Salaire: 8 $/heure, plein temps.
jour 40 heures/semaine
Exigences: deux à trois ans expé-
rience comme opérateur/trice de
tour CNC, formation profession-
nelle ou collégiale comme machi-
niste
Fonctions: opérateur/trice de tour
à contrôle numérique.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter les offres dans les
guichets informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre: 564-
5970, 564-5983 (option 3). Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.   

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 décembre 1994

Profil
d'entreprise

Vétibec de
Daveluyville,

une griffe mode
pour enfants
porteuse

d'excellence

 

 

 

 

    

 

 

Les toutous que Margaret Royal a réussi à amasser depuis deux semainesont prisla
route de Kingston, Ontario, hiersoir. La semaine prochaine, ils seront placés à bord
d’un avion des Forces armées canadiennes à destination du Rwanda. Ernest Dubeau
et Dwyght Cotes ont aidé Mme Royal aux manoeuvres.

Les 2300 toutous
font route vers les
enfants du Rwanda
 

nombre élevé d’enfants devenus or-
phelins à la suite des massacres quiSherbrooke (AG)

 

D
Margaret Royal aura de quoi se ré-
chauffer le coeur et l’esprit. C’est
qu’au même moment. au Rwanda.
des centaines de petits orphelins re-
cevront un des 2300 toutous qu’elle
est parvenue à amasser depuis un
mois.

Tous ces
Cookshire hier soir a destination de
la base militaire de Trenton. en On-
tario,
bre en direction du Rwanda.

L'idée d'envoyer des toutous au
Rwanda, Margaret Royal dit l’avoir
eue le jour où son frère Brian, en
poste

DE RECHERCHE
4

ont secoué ce pays d'Afrique centra-
le:en début d’année.

ans trois semaines, lorsque
l'heure sera venue de célébrer
Noël dans la neige et le froid,

Si elle avoue avoir songé un
instant à recourir à l’adoption inter-
nationale, elle s’est vite rendu
compte que le meilleur moyen de
soulager un tant soit peu la misère
de! ces enfants sans parents était de
leur acheminer un cadeau. D'où
l'idée des toutous.

. Quelques appels dans les écoles
du, secteur de Cookshire, East An-
gus, Wotton, Saint-Elie, Richmond
et les toutous ont afflué. Tant etsi
bien que l'objectif initial de 1000
toutous a vite été dépassé.

toutous ont quitté

d'où ils partiront le 12 décem-

,Mme Royal dit aussi avoir été
surprise de la générosité avec la-
quelle les gens ont répondu à la le-
vég de fonds qu’elle a dû mettre sur
pied parallèlement à la collecte de
toutous afin de défrayer les coûts du
transport de Cookshire à Trenton.

au Rwanda, lui a fait part du

AVIS
«Lorsque les gens sentent qu’on

peut véritablement venir en aide aux
défavorisés, ils n'hésitent pas à don-
ner», souligne-t-elle en faisant réfé-

roues Yamaha 225 1986,   

3 ESULTATS
) € f R Il ot o - gu é b e c

Tirage du Tirage

: . * au 94-12-02

NUMÉROS LOTS
432510 50 000 $ 3 4
32510 5 000 $ SAMEDI 505 4407
2510 250 $ DIMANCHE 163 7079
510 25$ LUNDI 804 9992
10 5% MARDI 203 4035

43251 wm 1 000 $ MERCREDI 519 2721
4325 = 100 $ JEUDI 035 3972
432 = 10 $ VENDREDI 159 6637

Tirage du Tirage du

94-12-03 94-12-02

NUMÉROS LOTS
2 4 12 18 21 565698 250 000 $

65698 2 500 $27 34 37 39 40 5698 250 $

41 42 48 54 55 698 25 $

61 62 64 67 69 9 los
TVA,le réseau des tirages

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité.

  

jaune (pâli par le soleil), siè-
ge recouvert en brun, a été
volé dans le rang St-Joseph

rence aux quelque 400 $ amassés de-
puis les trois dernières semaines.  
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«La pièce dujour»

 

 

CONCOURS La Tribune
Découpez le... gy   

  

 

Facile!...DécoupezcLapice du jour» etcollez-lo -
sur l'illustration maîtresse quiparaitra dans La Tribune les samedis
3 septembre, 24 septembre, 15 octobre, 5 novembre et 26 novembre 1994.

Dès qu'un casse-tête est complété retournez-le à La Tribune et porichez ou firage du prix
illustré qui aura liev le 22 décembre 1994. Pour plus de détails, surveillez la publicité du
concours dans le journal de samedi. Réglement disponible à La Tribune. Bonne chance!

00159   
bovous abonner, 564-5466 1 800 567-6955 (extérieur)

à St-Elie, le jeudi 24 nov. Si
aperçu dans
veuillez appeler:

346-5379
00362

70644

  

fTous les toutous, précise Mme
Royal, sont en bon état; certains
sont mêmeà l’état de neuf. Et parmi
ceux-ci, ajoute-t-elle, il y en a un à
qui‘une fillette de Cookshire a pris
soin d’attacher une lettre et sans ou-
bliey... un petit paquet de bonbons.

les environs
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Facile!
Placez une petite annonce et vous êtes '
automatiquement éligible au tirage de

200$ en bons d'achats du Carrefour de l'Estrie.

Une chance par annonce, par jour!

Tiragesle 23 décembre
(1 TIRAGE DE 100$ ET 2 TIRAGES DE 50$)

Plus vous placez d'annonces,
plus vous avez de chances de gagner!
Et pour moins de 55,
vousrejoignez plus de 100 000 personnes.

Petites annonces | |

La Tribune \

564-0999
1800 567-6955

Cette offre en vigueur du 28 novembre ou 23 décembre 1994, ne s'adresse qu'aux particuliers

 

Bureau ouvert de 8 h 30 à 16 h 30 dulundi au vendredi
Lignes téléphoniques: Lundi aujeudi jusqu'à 19 h 30

Vendredi jusqu'à 16 h 30

; | =
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dans les bars.

puis le mois d'août.

stupéfiants et le vol de véhicule.

Blanchette. à Rock Forest.

valeur totale de 3500 $.

de soutiens-gorge.

FAITS DIVERS | |
Barrages alcool: plus de 1000 vérifications

Sherbrooke (PSJ) - La Police municipale de Sherbrooke, Métro Police
Ascot-Lennoxville et la Sûreté municipale de Rock Forest ont effectué
plus de 1000 vérifications dans le cours de l'opération «Barrages vs alcool
au volant». durant la soirée et la nuit de jeudi à hier.

À Sherbrooke, 17 policiers et 10 véhicules ont été placés en trois points
précis de la rue King et sur cette artère principale. ils ont vérifié 987 véhi-
cules et procédé à une seule arrestation pour facultés affaiblies.

Le test d'haleine du conducteur a révélé des teneurs de 160 milligram-
mesd'alcool par 100 millilitres de sang.

Les policiers ont également, àtitre préventif, effectué 107 tests d'alcool

Métro Police Ascot-Lennoxville et la Sûreté municipale de Rock Forest
ont conjointement besogné entrois points de blocage ce qui a mené à l’ar-
restation d’un conducteur surle territoire de Métro Police et à l’émission
de trois constats d'infraction dont deux pour omission du port de la cein-
ture et une pour permis sanctionné.

Plus de 100 véhicules ont été interceptés.
Toutes ces opérations ne sont qu'un début. Elles ponctueront tout le

mois de décembre. principalement les fins de semaine.

Recherché depuis août, il est arrêté hier
Ascot - Les policiers municipaux de Sherbrooke ont procédé à l’arresta-

tion de Martin Morel Bouchard, âgé de 18 ans, de Waterloo, vers 7 h 15.
hier. dans un appartement. rue Goyette. a Ascot.

Le jeune homme était évadé du Centre de détention de Waterloo de-

Son passé révèle un penchant pourles introductions avec effraction, les

Un cambrioleur... a fantasme
Rock Forest - Pourla seconde fois en l’espace de quelques mois, la Sû-

reté municipale de Rock Forest à enregistré une plainte de vol avec effrac-
tion au cours duquel. en plus de biens de valeur, le cambrioleur emporte
avec lui un tiroir rempli de lingerie féminine.

Le dernier vol du genre a été perpétré jeudi. dans une maison. chemin

Pour pénétrerdansla maison, le voleur aurait asséné des coupsde pied
dans une porte, Il à parla suite mis la main sur des bijoux. un four à micro
ondes. un téléviseur. enfin les objets convoité habituellement pour une

En plus des biens, il à emporté un tiroir complet de commode, rempli

Telephoto Christian Landry

 

 

Tirage du
94-11-30

 

12 32 4

Numéro complémentaire:

2 46 M
39

RÉSULTATS
GAGNANTS LOTS

6/6 2 1201 732,20 $
5/6+ 6 120 173,20 $
5/6 188 3 068,20 $
4/6 12799 86,40 $
3/6 247 025 10,00 $

Ventestotales: 16 171 509,00 $
Prochain groslot (approx.): 2 600 000,00 $
Prochain tirage: 94-12-03
 

Tirage du
w 94-11-30

NUMÉROS LOTS

548197 100 000 $
48197 1 000$
8197 250$
197 50%
97 10%
7 2% 

   

 

LaTribune
1950,rue Roy, Sherbrooke, Qué.,
Tél.: 564-5450, J1K 2X8

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999
Publicité: 564-5450
Rédaction: 564-5454
Abonnements: 564-5466

Journal quotidien publié à Sherbrooke
par Les Journaux Trans-Canada (1982) Inc.
(division La Tribune)
 

Livraison à domicile:
Comelots et cametots motorisés

Prix de vente suggéré incluant
LPS. payée par le comelot.. 23-43
taxe de vente du Québec … …… 2?
Coûtà l’abonné $3.65

ENVOI DE PUBLICATION;
Enregistrement No 0529168
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CIEL VARIABLE

max 3

Prévisions à long terme pour Sherbrooke
Aujourd'hui @ Ce soir @ Dimanche @D Lundi Ep Mardi ©

*

Dans le
Sourre Environnement Canada

 

Min.Mox.
Amsterdam 0306
Berlin -03 03
Bruxelles 01 06
Le Coire 0917
Chicago 0411

* x * Frantfort -07 04
CIEL VARIABLE Genève 02 08
AVEC AVERSES DE NEIGE Jérusalem 00 05

 

Auvjourd’hui    monde

 

   

As:ET Éditorial: A-10
Bandes dessinées: E-11 Horoscope: E-N

Lisbonne 0917 C . D9 Petitesano.Londres 0710 Carriéres: ~~ D9 Petitesannonces:C-I
Los Angeles 1124 Chez nous: B-1 Sports: D-1
Miami 22 29 co ’ - CTT
New York 0308 Décès: D-5 Vivre: F-1
Paris 0312 s CE CTTRome 0317 De tout pour tous: E-12 Voyages: F-3
San Francisco 1116 . ) PTT TT
Stockholm 0104 Économie: B-9 

T V A, le réseau destirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
Encas de disparité entre cette liste et la liste officielle. cette dernière a priorité.

ERRATUM
Veuillez prendre note

que l’annonce du
2 décembre

aurait dù se lire
commesuit

   ais

Abonnement parla poste au Conada, souf
endroits desservis par camelot et comelots motorisés

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan 5255.00, TPS 517.85, TVO 517.74 - 5290.59

6 mois 5140.00, TPS S 9.80, IVO 5974 -- 5159.54
3 mois 5 80.00, TPS S 560, VD S 5.56 = § 91.16
Tmois $50.00, PS $ 350, V0 § 3.48 ~$ 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMEDIAT:
Tan 531000, TPS $21.70, VO 521.56 $353.26

b mois $185.00, TPS 512.95, WVO $12.87 - 5210.82
3 mois 5110.00, TPS S 770, TVQ S 7.65 — $125.35
1 mois $ 55.00, IPS S 385, TVO 5 383 § 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
| an 5700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
S130.00
“La Tubune” est sociétaie de ln Presse conadienne, de
l'Association des quotidiens de longue française, membre de
'Associalion des quotidiens du Canada, ofiliée à l'Audit
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de lo
presse catholique Sources d'informations: Presse
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photos fac-similées de ln Presse canadienne et
les agences affilieas sont autorisées à reproduite les
informations de Lo Tribune
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Actualité
mil

CMTS: horaire modifié
Sherbrooke - Les usagers de la

"CMTS devront vivre avec un nouvel
horaire modifié à compter de demain.
certains ajustements ayant été appor-
tés à la suite des observations du per-
sonnel et de la clientèle, fait valoir le
directeur du service du transport,
Jacques Demers.

Cet horaire modifié touche princi-
palementles circuits 2, 7 et 10 du ré-
seau régulier ainsi que les circuits 83,
85, 87, 89 et 92 du réseau complé-
mentaire.

Selon M. Demers, les change-
ments sont mineurs dans tousles cas.

«Par exemple, en certains en-
droits, on à reporté l'arrivée et le dé-
part d'environ cing minutes tandis
qu’en d’autres endroits, on à retiré
certaines rues de certains circuits»,
dit M. Demers.

Les chauffeurs d'autobus distri-
buent déjà depuis quelques jours un
petit dépliant descriptif traitant de
ces changements entrant en fonction
demuin, dimanche; le dépliant est
également disponible dans les points
de vente de la CMTSet on peut obte-
nir des informations en composantle
564-CMTS (2687).

Nouvelles fonctions
Sherbrooke -

Le député de
Richmond à
l’Assemblée na-
tionale, Yvon
Vallières, a été
élu président de
la Commission
de l’Agriculture.
des Pêcheries et
de l’Alimentu-
tion.

À ce titre, M.
Vallières sera
responsable du
fonctionnement de cette commission.
À la demande de l’Assemblée natio-
nale, la Commission étudiera les pro-
jets de loi, les crédits budgétaires ain-
si que toute autre matière qui lui est
confiée dans son secteur d'activité.

La Commission peut également
étudierles projets de règlementet les
règlements, examiner les orienta-
tions, les activités et la gestion des or-
ganismes publics. Elle peut aussi, de
sa propre initiative, vérifier les enga-
gemenis financiers et toute autre ma-
tire d’intérét public relevant de son
secteur de responsabilité.

   
Yvon Vallières

/ pepe \ ofle ©

Pétition à la filière 13
Sherbrooke (FG) - Même si «ça

fait un peu curieux» qu’une pétition
réclamant plus de sécurité pourles ci-
toyens du centre-ville circule actuel-
lement à l'hôtel de ville de Sherbroo-
ke, le conseiller du secteur, Serge
Paquin, ns pas l'intention de remuer
ciel et terre face à cel accroc.

«Je trouve ça plus drôle qu'autre
chose», a noté le conseiller, qui ad-
met cependant que l'hôtel de ville
n'est pas la place pour faire passer
des pétitions. Que l’objectif soit loua-
ble ou pas.

La pétition en question, qu'on re-
trouve au comptoir pourle paiement
des amendes et qui est anonyme (au-
cun nom de responsable au bas), invi-
te les gens à réclamer des mesures ac-
crues de sécurité au centre-ville de
Sherbrooke. comme la pose de cumé-
ras additionnelles. Le conseiller Pa-
quin favorise lui-même des actions
pourrenforcer le sentiment de sécuri-
té des gens au centre-ville, bien que.
précise-t-il. l'endroit n'est pas pire là
qu'ailleurs à Sherbrooke. Mais il se
défend bien d'être l'instigateur de la
présence de cette pétition àl'hôtel de
ville. «C'est peut-être dû à l'initiative
personnelle d'un préposé à l'hôtel de
ville. Je sais que ce n'est pas permis
d'exposer des pétitions dans un tel
lieu public. Mais je ne partirai quand
mêmepas l’arracher. Tout cela relève
du responsable du service. Pierre
Huard.»

Pour sa part, sitôt mis au courant
des faits, le directeur des Services ju-
ridiques à vite parcouru les marches
depuis son burcau jusqu'au local de
la perception des amendes. pour y
retirer la pétition en question.

Stationnement rue Dépôt
Sherbrooke (GF) - Le problème

de stationnement que peuvent vivre
les clients de l'Entrepôt du Bon Mar-
ché, rue Dépôt, à Sherbrooke, pour-
rait peut-être se régler àl'intérieur de
la révision du dossier du stationne-
ment et des parcomètres que la Ville
de Sherbrooke devrait effectuer au
début de 1995.

Selon le consciller du centre-ville.
Serge Paquin, les démarches effec-
tuées par le gérant de l'entrepôt,
Pierre Côté, trouveront peut-être
leur aboutissement dans ce processus
que s'apprête à lancer la Ville de
Sherbrooke.

Néanmoins, à ajouté le conseiller.
la pétition qu'à fait circuler M. Côté
auprès de ses clients lui à bel et bien
été remise lors d’une rencontre ré-
cente. Le conseiller à déposé cette
pétition au service d'ingénierie du
Service de la planification ef des tra-
vaux publics. IT attend une opinion
préliminaire. «On verra alors s'il est
envisageable d'apporter plus rapide-
ment une solution au probleme...»

Par cette pétition, M. Coté a vou-,
lu dénoncer la pose de parcomètre
sur une rue où il est seul commer-
gant, Nombre de ses clients y ont re-
çu des contraventions.  

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 décembre 1994 A3
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cien Bouchard semble s’amé-
liorer. un Estrien victime de la

méme infection bactérienne que le
chef du Bloc québécois raconte
comment il à surmonté cette terri-
ble maladie.

La bactérie à streptocoque de ty-
pe À. surnommée «bactérie man-
geuse de chair». Frédéric Volkhardt
connaît bien. du moins maintenant.
C’est que cet homme de Martinvil-
le. âgé de 40 ans. a quitté l'hôpital il

A lors que l'état de santé de Lu-

pouréviterle pire. 

y a tout juste trois semaines, après
avoir réussi à combattre cette infec-
tion foudroyänte.

«Je mesuis levé un matin avec un
mal de gorge. Comme je pensais
ue ce n'était qu’une grippe, pen-

dant la journée, je suis allé à ta
chasse, mais le soir, j'ai commencé
à faire beaucoup de fièvre et j'avais
une poche d’eau sur le coude.» ra-
conte M. Volkhardt.
«Ça ne me faisait pas mal, pour-

suit-il. J'ai pensé que je m'étais
peut-être cogné quelque part.»

Progression rapide
Le lendemain. son bras avant

 

Soigné pour la même bactérie que Lucien Bouchard, un Estrien raconte

«Je pensais que ce n'était qu'une grippe»
anormalement enflé et à un rythme
effarant, M. Volkhardt sc rend au
Centre hospitalier Hôtel-Dieu de
Sherbrooke. Les médecins soup-
çonnent à ce momentque l'homme,
qui est taxidermiste de son métier
et qui porte de nombreuses blessu-
res aux mains, est victime d'une
contamination aux viandes sauva-
ges.

Ce n'est qu'après de nombreux
examens et prises de sung qu’il n’y
eut plus aucun doute: les médecins
diagnostiquèrent la bactérie à strep-
tocoque de tvpe A. celle-là méme
dont devait être atteint Lucien Bou-
chard. plus tôt cette semaine.

Télépnoto por Christion Landry

Victime de la bactérie «mangeuse de chair», Frédéric Volkhardt considère qu'il a été chanceux d'avoirététraité juste à temps

«Moi. je ne connaissais pas cette
maladie. alors je ne m'inquiétais
pas vraiment, mais j'avais le bras
aussi gros que la cuisse…», affirme
M. Volkhardt.

C'est alors que l'on a soumis le
patient à un traitement intensif aux
antibiotiques, afin de stabiliser la
bactérie et l'unéantir. On a égale-
ment dù procéder à une petite opé-
ration au niveau du coude pour évi-
ter une trop torte pression dans le
brus alors tres enfle. L'ensemble de
l'intervention fut une réussite: Fré-
dérice Volkhardt se considère chan-
ceux d'avoir été soigné à temps et
d'avoir évité ainsi l'amputation ou
mème pire.

Inquiet

«J'ai été chanceux que ce soit
contrôlé à temps. mais plus ça va.
plus Jai peur. mentionne-il cepen-
dant, Depuis que les médias ont
commencé a en parler, je suis plus
mquict Meme si pour moi tout est
réglé et que le streptocoque est
complètement disparu.»

La perte de Lucien
Bouchard aurait été
tragique pour nous

- le député bloquiste Maurice Bernier

Sclon cet Estrien qui, sans être
un expert, parle en connaissance de
cause. Lucien Bouchard devrai
s’en tirer. :

«Il devrait s’ensortir, en tout cas
je lui souhaite. Si le moral est bon,
il va s'en sortir. Moi, le moral était
bon. mais il faut dire que je ne sa-
vais pas à ce moment-là ce qui
n''arrivait, je n'avais jamais entendu
parler de cette maladie très rare»,
mentionne-t-il,
Pour sa part, celui qui est père de

trois enfants a bien hâte de retour-
ner dans son atelier car en ce mo-
ment. il doit prendre du repos et
s'assurer que son bras, qui n’est
qu'à 50 pour cent de sa capacité
normale. prenne du mieux.
«À tous les jours, ça s'améliore.

Dès lundi, je vais recommencer
tranquillement à travailler. Les mé-
decins ont dit qu'il y avait des possi-
bilités de réinfection, mais pas plus
que n'importe qui d'autre», souli-
gne Frédéric Volkhardt.

«Je ne sais pas où j'ai pu attraper
cela…», conclut-il.

 

Sherbrooke (MM)
 

ucien Bouchard. c'est un
«L personnage clé dans notre

camp. Personne n'est ir-
remplaçable mais s’il ne s'en était
pas sorti. le coup aurait été dur.
Extrémement dur.»

Quelques instants après avoir
été informé de l'état de santé en-
courageant du chef du Bloc québé-
cols. Maurice Bernier acceptait de
parler des conséquences politiques
qu'auraient pu entraînerla dispari-
tion du député fédéral du Lac-
Saint-Jean.

Président du caucus des députés
bloquistes de l’Estrie et représen-
tant de Mégantic-Compton-
Stanstead aux Communes, M. Ber-
nier soutient que la bataille réfé-
rendaire n'aurait pas été la même
si Lucien Bouchard avait perdu la
vie. Une conséquence fatale que
même l'équipe médicale de l'hôpi-
tal Saint-Luc à envisagée un mo-
ment.

«Nous avons tous vécu une pé-
riode d'attente infernale. Le pire.
c'est de ne pas savoir ce qui se pas-
se. On a entendu toutes sortes de
choses au sujet de l’état de santé
de M. Bouchard. Heureusement.il
semble qu'il va s'en remettre. Les

conséquences
auraient été tra-
giques, tout au-
tant pour sa fa-
mille que pour
nous. Et évide-
ment, le débat
référendaire en
aurait beaucoup
souffert.»

Reste mainte-
nant a savoir
comment le chef
du Bloc québé-
cois se remetira

. de cette épreuve.
«À en juger par le message écrit

de la main de Lucien Bouchard, on
peut penser qu’il s’en sortira assez
bien. Ce message, c’est un signe de
courage extraordinaire. De notre
côté (Bloc québécois), nous allons
continuer à faire notre travail. Et
comme on peut présumer que le
débat référendaire prendra vérita-
blement son envol à l’automne,
j'espère que M. Bouchard pourra y
participer pleinement. T] n'est pas
question de lâcher.»

 

Maurice Bernier

 

AUTRES TEXTES
EN A8, A11 et A12
   

Le petit Kevin doit la vie au C
[I Le bambin de deux ans a failli se noyer le jour de son anniversaire
 

Sherbrooke (AG)
 

orsqu'on a que deux ans,
| conn Kevin Bibeau. le télé-

thon du CHUS ne représente
pas grand-chose. Mu moins pas en-
core, Mais pourses parents que sont
Angèle Sage et François Bibeau, les
choses sont différentes. Selon eux,
n'eût été du respirateurartificiel sur
lequel leur petit Kevin est demeuré
branché durant plusieurs jours, ce-
lui-ci ne serait plus en vie aujour-
d'hui.

C'est pourquoi Angèle Sage et
François Bibeau n’ont pas hésité un
seul instant à venir raconter la mésa-
venture qui est arrivé à leur fils afin
d'aider la Fondation du CHUSàat-
teindre son objectif de 900 000 $ et

plus (de fait, à minuit hier. le télé-
thon avait réussi à amasser exacte-
ment 1 002 355 $.)

C'est que le 22 septembre der-
nier, le jour mêmede son deuxième
anniversaire de naissance, Kevin Bi-
beau a bien failli se noyer dans un
étang à Birchton où il était en visite
avec sa mère, ses frères ct ses
soeurs. Une minute ou deux d'inat-
tention et le petit bonhommes'est
retrouvé au beau milieu de l'étang.
flottant sans le moindre signe devie.

«Sur le coup, raconte sa mère
Angèle, j'ai pas réagi. C'est quand
ma cousine m'a dit d'aller le cher-
cher quej'ai réalisé ce qui se produi-
sait.»

Une fois sorti de l'eau. sa mère
lui prodigue la respiration artifi-
cielle et la réanimation cardiaque.
Le petit Kevin revient à peine à lui.
 

  Lu _ i? oo

léspectateurs à faire preuve de générosité.

Telephoto Christian Landry
L'animateur-vedette du réseau TVA, Jean-Luc Mongrain, est ar-
rivé à l'improviste hier soir à l'amphithéâtre de Télé 7 où se ne lui
tenait le téléthon du CHUS. Micro en main, il a exhorté les té-

Après de lon-
gues minutes
d'angoisse et de
stress. l'enfant
est transporté au
CHUS dans un
profond coma.
Durant son sé-
jour dans l’eau.
Kevin a ecu le
temps d'avaler
beaucoup -d'cau.
De l’eau sta-
gnante dans la-
quelle on retrou-
vait. entre
autres. des ma-
tiecres  fécales
provenant des
canards et d'au-
tres types de co-
liformes. Son
sang est conta-
miné.

«Unc fois
rendu a T'hopi-
tal, raconte son
père François.
on nous dit qu'il
a fait une crise
d'épilepsie. Ca

était ja-
mais arrivé.»

Compte tenu

  
Te'ephoto Chrstion Landry

Il y a deux mois à peine, Kevin Bibeou était aux soins intensifs au CHUS après s'être
noyé. Aujourd’hui, ses parents, Angèle Sage et François Bibeau, ne tarissent pas
d'éloges envers le CHUS.

de l'état dans lequel il se trouvait.
Kevin est demeuré sous observation
durant 21 jours. Il en est ressorti
sans aucun séquelle. comme on pu
le constater les milliers de téléspec-
tateurs hier soir.

Mais au-delà des machines et
des «bébelles» acquises grâce au té-
léthon, Angèle Sage et François Bi-
beau garde un précieux souvenir de
l'approche médicale du CHUS. Une
approche axéc surle travail d'équipe
et auquel participent les parents.

«Tout le monde se consulte. On
n'a jamais vu de docteurs arrivés en
disant: Bon. c'est ça qu'il faut faire
et après vous m'en donnerez des
nouvelles. C'étaient toujours les
mêmes personnes à qui on avait af-
faire.» De telle sorte que des liens
finissent par se créer. Au point où
Kevin est ressorti du CHUS avec le
surnomde Ti-eul.

«Je trouve que ça lui va bien
parce qu'il est toujours en train de
Nouger». rétorque sa mère.

Michel Poirier
AVOCAT
LA JUSTICE
A JUSTE PRIX
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[Malgré le mode de versements égaux |

© e

yaro=-nernrooke a toujours €S MAUVAIS PAYEUTS
fonction, du mode des versements branchement à un rythme d'environ toutefois pas de données qui vien- ments égaux avait intéressé plus de ET dlGilles FISETTE Sherbrooke égaux, un mécanisme d'étalement 60 ou 80 abonnés par semaine mais draient quantifier le nombre exact 15 000 abonnés. Il en reste 14 239. àsur tous les mois de l’année de la il n'y à plus de débranchement entre de gens qui n’accusent plus de re- Des abonnés, pris en défaut de paie-
facture annuelle des abonnés. le 15 décembre et le 15 janvier. tar dansle paiementde leurs factu- ment, ont été exclus du mode. D'au- ¢es mauvais payeurs, il y en Selon les données entre les Malgré tout cela, insiste M. Va- TES d'électricité et qui, grâce à ce tres ont décidé d'abandonner ce ;avait et il y enaura toujours. mains de M. Vachon, malgré ce chon, Hydro-Sherbrooke est con- mode, ont donc une vie plus simpli- mode de paiement, de leur propre ç

Sherbrooke à tous sesclients. pas leurs obligations, ignorent les sements égaux et du coup de pouce Toutefois, Hydro-Sherbrooke "° Lots Iu : avis et viennent gonfler la liste des qu'il procure aux abonnés, en annu- dispose quand même de plusieurs Hydro-Sherbrooke vise à rejoin- CC'est du moins ce que peut rete- abonnés chez qui on devraeffectuer lantles effets néfastes sur le budget données. On peut ainsi apprendre dre environ 30 pour cent de ses Inir le directeur de ce service munici- un débranchement, Ils sont présen- dc chacun des factures très élevées. que 14 239 abonnés ont adhéré au abonnés avec ce mode de paiement. Ipal Roger Vachon, appelé à faire le tement près de 500 à figurer sur la en hiver. mode de versements égaux, soit 23 soit environ 18 000 personnes.
ilan, une année apres son entrée en liste. Le technicien procède au dé- Hydro-Sherbrooke ne dispose Pour dent des 61 700 abonnés. _ Enfin, M. Vachon rapporte que r

_ On vient de compléter une revi- 59 pour cent des adhérents au mode \© ® © sion de 94,8 pour cent des factures de versements égaux ont également \VD I r foUrishi Uee «Une des abonnés. Il en ressort un ajuste- choisi le paiement pré-autorisé, soil C
© ment à la haussedu déboursé men- un nombre nettement plus élevé que 1suel moyen. L'augmentation est l'objectif que s'était fixé Hydro- !A J d'environ 2 $, soit 1,6 pour cent. Sherbrooke, au départ. 1

Elle fait passer la facture mensuelle Ctempete dans Un verre d'eau» imiCv8 1328. chon, le mode s’est révélé un franc t
7 7 , ° . ; succes.- Le député péquiste François Beaulne Av depart te mode de verse- :

Roger Vachon
problématique surle fait que les ter- cable de l’Estrie sera respectée.

Sherbrooke (FG) ritoires administratifs et touristiques «C'est bien clair que ski et Montéré- !ne correspondent pas mais il n'a ja-  gie, ça ne rime pas nécessairement Emais été question de tout chambar- très bien. C’est un marché particu- IL: délégué régional de la Rive- der». a-t-il affirmé. lier à l’Estrie. Par contre, pour ce I
sud et député péquiste de Mar- , “te Das moi qui est d’autres vocations, comme le
guerite d'Youville, François dan eeSePen. futur réseau cyclable autour de

Beaulne, a qualifié hier de «tempête > hh semaine rochaine , te Granby, ça se prête mieux à la Mon- c
dans un verre d’eau» l’idée voulant nues Cove wp ba 1c avec son térégie», a-t-il illustré. tqu’un vote soit proposé en catastro- “éllègue de l'Estrie. Claude Bou- LA Che à la Société montérégienne de Cher, en présence des ministres Rita Le député Beaulne a vivement ape l t (SMD) En ravir à Dionne-Marselais (Tourisme) et déploré toute la controverse alimen- (l’Estrielarégion Torisque Gran Guy Chevrette (Développement ré- tée ces derniers jours par cette af- cby-Bromont-Sutton gional). pour trouverune solution faire. «Il y a quelqu’un quia pris pa- i t: au problème. C'est là qu’une for- nique à quelque part. Je ne sais pas ; 7«Je ne sais pas d’où tout cela est mule qui devrait «satisfaire tout le qui mais on à totalement faussé la ] tarti mais c’est complètement far- monde» sera arrêtée et le député a réalité». a-t-il soumis. a celu. On avait entrepris un processus promis que la mission particulière à i i
de discussions en rapport avec la la promotion du ski alpin sous le vo- g €
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Campagne de Bougie de Noél de Caritas {ol
Teléphoto por Christian Londry i La

Albert Ouellet, président d'honneurde la 12e campagne de Noël pourla paix de Caritas, a offert lui-mêmeoffert la première a
Bougie de Noël au maire Jean Perrault; il veut ainsi rappeler à toute la population du diocèse de Sherbrooke de participer §
demain, dimanche,à cette importante campagne de financement de Caritas. Grâce au don de 2 S offert au bénévole qui 3
frappera d la porte des gens, Caritas pourra mettre de avant de nouveaux projets de lutte contre la pauvreté au cours de Ei
1995. !
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A bientot Ÿ
midi, il mettait [a clé dans son
atelier de mécanique. Dans

quelques jours, le vendredi 23 dé-
cembre, en fin de journée, il fer-
mera ses pompes et son atelier de
services pourla dernière fois.

Il prendra congé, le garagiste.
Puis, il changera de carrière, Il
choisira un métier sûrement con-
nexe à l'automobile mais plus pé-
père, moins dur pourla santé.

J'avais plusieurs raison de l’ai-
mer, Gérard Guillette. Il ne le sa-
vait pas mais, si je n’étais pas de-
venu journaliste, j'aurais marché
dans ses traces. Mon rêve a été
longtemps de devenir garagiste.
Même que je me voyais bien dans
l'humble peau du pompiste quej'ai
déjà été. Comme Gérard. Br si je
parvenais un jour à percer le mys-
tère du moteur à pistons, j'aurais
bien aimé grimper les échelons et
devenir mécano. Comme Gérard.

Mais il y avait davantage. Gé-
rard Guillette n’était pas un gara-
giste banal. À mes yeux, il incar-
nait l’artisan, celui qui a une
passion pource qu’il fait. Et qui le
fait bien, à tousles jours.

C’est pour des raisons comme
celles-là qu’il a été associé aux lut-
tes entreprises par le Centre
d'inspection et de prévention des
automobilistes de l’Estrie
(CIPAE), à l’époque. Il a aussi
contribué à fonder le groupe Pro-
tech Estrie, un regroupement de
20 garagistes, des professionnels
techniciens de l’automobile pour
qui l’éthique est un mot detous les
jours qui a sa place sur l’établi,
entre la clé à molette et le litre
d'huile à moteur. Même qu’il a été
président de ce groupe, jusqu’à
tout récemment.

Gérard est l’un des treize en-
fants de la famille Guillette de St-
Adolphe de Dudswell. Il est le
frère jumeau de Gérald, le gara-
giste qui défend aussi les couleurs
d’Ultramar, un peu plus loin sur
King ouest. Il est le père de Be-
noît, le jeune garagiste Sonic, de
St-Camille,

«J’ai toujours adoré ce travail.
Contrairement au travail en usine,
tu ne sais jamais ce que tu vas faire
dans ta journée, quel problème tu
auras à résoudre... Il faut aimerles
casse-tête pour faire ce travail...
Auparavant, quand j'ai commencé,
il suffisait de connaître six marques

| | s’en va, mon garagiste. Hier

 

ETT
d'autos. Aujourd'hui. il y a 28 mar-
ues différentes er 1100 modèles
ifférents… C’est donc la forma-

tion continue... Et moi, après 30
ans de métier dont 17 ans comme
garagistes,ici, j'ai soudainementle
goût d'un travail routinier… Après
des semaines de 70 heures, je rêve
à des petites semaines de 35, 40
heures...»

Question de santé aussi mais
n’insistez pas là-dessus, demande-
t-il.

«Je suis allé 23 ans à l’école en
30 ans de travail. Place à la re-
léve...» conclut-il.

Salut Gérard Guillette, tu man-
queras a tes clients,

De longues vacances

Gérard Guillette est, bien sir,
un peu nostalgique de tourner la
page mais il semble heureux a la
perspective de décrocher, de pren-
dre des vacances. Moi aussi, jen
rends des vacances. Ca tombe
ien.

J'ai dans la tête un petit air en-
voûtant. J'ai envie de chanter: vive
les vacances, au diable les récom-
penses. Et quand je dis vacances,
ce n’est pas à peu près. Cinq belles
et longues semaines, avec la douce
perspective de ne rien faire du
tout. Et s’il me reste du temps, je
vais lire un peu, écouter de la mu-
sique, skier et, surtout, voir venir
Noël de loin, afin de mieux goûter
encore chaque minute d’impa-
tience.

Je ne scrai de retour que l’an
prochain. Quelque chose comme
le 8 ou le 9 janvier 1995. Comme
ça me paraît loin. La prochaine
chronique, elle, sera donc publiée
le mercredi 11 janvier. D'ici là, es-
sayez de garder vos yeux au sec...
envers et contre tout.

Youppi!

P.S. J'apprends à l'instant que
l’épouse de M. Dang, dont je vous
ai déjà parlé, vient d’arriver au
pays. Ils peuvent donc goûter, en-
semble, réunis pour la première
fois depuis cinq ans, à un premier
morceau de bonheur. Ils auront
droit à l’autre morceau quand
leurs deux enfants pourront entrer
au pays. Quand? Dieu seul le sait
et le gouvernement, lui, s'en doute
mais il est de moins en moins
pressé en matière de réunification
de familles. Paraît que ça coûte
cher, ces immigrés-là!   
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Michel MORIN Sherbrooke
 

es Industries Dettson mettront
à pied 27 autres employésla se-
maine prochaine. portant le

nombre d'employés remerciés tem-
porairement de leurs services à plus
de 80 en quelques semaines.

Cette semaine, 37 travailleurs
ont été mis à pied. Ils venaient
s'ajouter à la vingtaine d'employés
qui avaient déjà quitté l’entreprise
il y a quelquesjours.

Cette décision, soutient le direc-
teur de la production chez Dettson.
Jacques Lacroix, survient habituel-
lement à chaque année à cette
usine de fabrication d'appareils de
chauffage résidentiel.

Cycle normal

«Notre cycle normal de produc-
tion baisse tout le temps à cette pé-
riode-ci de l’année. On suit le mar-
ché et à chaque année, c’est
toujours le cas; c’est en quelque
sorte un cycle annuel, de commen-
ter M. Lacroix. De toute façon, à

l'interne, nos employés sont au cou-
rant de cette baisse de production
annuelle.»

Ce ralentissement d'activités n’a
donc rien à voir avec un quelcon-
que climat malsain de travail.

Les autres usines de Dettson,si-
tuées à Montréal et en Ontario, ne
sont pas touchées par des mises à
pied. Le porte-parole de Dettson
explique que ces entreprises sont
surtout des centres de distribution.

«Les opérations de fabrication

RÉGLEZ VOS PROBLÈMES
“$ FINANCIERS$     

   

— Margede crédit
— Prêts personnels,financement
— Consolidation de dettes
— Planifications budgétaires
— Prêts commerciaux

Nous garantisso ue
[3 ) egy2)ER

823-9340

        

  
  

sont toutes centralisées ici, à Sher-
brooke. Et comme nous devonssui-
vre le marché, nous sommes obligés
de ralentir nos opérations, d’ajou-
ter Jacques Lacroix. Ça peut varier
d'une semaine ou deux, mais c'est
habituellement le temps de l'année
où nous devons mettre des travail-
leurs à pied.»

Pourl'instant, Detison n'entre-
voit pas de nouvelles coupures au
sein de son personnel. Les travail-
leurs mis à pied pourront pour la
plupart retirer des prestations de
chômage jusqu'à ce qu'ils soient
rappelés, possiblement en mars ou
avril prochain.

Investissement

Ce ralentissement des activités
de fabrication chez Dettson ne
vient aucunement porter ombrage
au projet d’investissement de quel-

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 decembre 1994

Les Industries Dettson annoncent
27 autres mises à pied temporaires

que 4.5 millions S annoncé récem-
ment.

Cet investissement, qui permet-
tra l'achat de nouveaux équipe-
ments et l'implantation d’un pro-
cédé de fabrication à la fine pointe
de la technologie. n’est aucune-
ment menacé, selon Jacques La-
croix. Une soixantaine d'emplois
seront créés à la suite de ce projet
de modernisation.

«Les mises à pied qui sont pré-
sentement effectuées n’ont rien à
voir avec notre projet de moderni-
sation. D'ailleurs, des investisse-
ments ont déjà été effectués, de
dire le porte-parole de l'entreprise.
Le projet chemine normalement.»

 

Les mises à pied temporaires qui sur-
viennent en cette époquede l’année,
chez Les Industries Dettson, font partie
du cycle normal de production.
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Vous devez

Desjardins 
 

transformer vos REER
en revenu de retraite ?
Parmi la gamme de nos FERR.

vous apprécierez le FERR à rente

personnalisée Desjardins qui a été

grandement amélioré.
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La caisse populaire

      
 

  

Si vos besoins d'argent changent ou

qu'arrive un imprévu, la souplesse

du nouveau FERR rente personnalisée

vous permettra de faire face à toute

éventualité l'esprit tranquille.

Rencontrez votre conseiller pour

connaître la gamme complète des FERR

Desjardins et tous leurs avantages.

Votre argent doit être
aussi actif que vous!
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«La juge Danielle Côté, un grand cru de la magistrature.»
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

ous s'accordent à dire que
«T son talent exceptionnel de

juriste, sa vivacité d'esprit et
son sens pratique inaltérable feront
de Madame le juge Danielle Côté
un grand cru de la magistrature».

Telle est l’opinion exprimée par
Me Michele Gérin hier dans son al-
locution de présentation de la pre-
mière femme à accéderà la chambre
civile de la Cour du Québec pour la
région.

Madame le juge Côté vient

d'être assermentée par le juge en
chef associé Louis Vaillancourt au
cours d’une cérémonie au palais de
justice, à Sherbrooke.

«Non seulement ai-je la chance
de réaliser le rêve de ma vie, mais je
fe fais dans la région avec laquelle je
suis tombée amoureuse dès mes pre-
miers jours à l'université», a-t-elle
dit.

Lorsqu'elle avait quitté Sher-
brooke en 1989 pour se joindre à
l’équipe de la couronne fédérale, le
juge Côté avait mentionné à ses
amis que son coeur serait toujours
ici et qu’elle y reviendrait un jour,
mais celle ne prévoyait pas que ce
soit aussi rapidement.

«C'est avec un profond respect
pour cette fonction que j'ai prêté
serment et je n’ai dorénavant qu’un
seul but: devenir un juge respecté
lant par ses collègues que par la
communauté juridique et la société
en général et ce, non seulement en
raison de mes jugements mais aussi
pour mesqualités humaines».

Telle est la tâche à laquelle se
consacrera le juge Côté, appelée à
siéger aux deux chambres de la Cour
du Québec.

Elle était particulièrement émue
lorsqu'elle à parlé de ses parents dé-
cédés.

«L'arrivée d’une collègue consti-
tue une première à la chambre civile
pour notre région et nous sommes
très fiers», avait souligné le juge
coordonnateur doyen Louis-Denis

Jean Rouillard décédé l'an dernier
et qui avait eu un apport important
dans la magistrature

La batonniére Denise Trudel-
Lussier a rendu homme hommage à
son ancienne collègue pour sa com-
pétence et se réjouit de la lente pro-
gression à la magistrature des fom.
mes qui forment 35 pour cent des
membres du barreau.

Le juge Côté avait fait allusion à
quel point la vie l’a privilégiée et
comment elle a eu souvent la chance
d'être au bon endroit, au bon mo-
ment.

Me Gérin a souligné que c'était
une chance qui se fait parce que
lorsque la nouvelle juge était
fonctionnaire elle était au bureau à
07 h et partait en vacances avec sa
pagette.
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Pour femmes seulement

TRANSITION
TRAVAIL
Une session enrichissante pourcelles qui
désirent faire un retour aux études ou au

travail

OBJECTIF:
Faciliter votre intégration ou réintégration
au marché du travail en vous permettant
de choisir un travail ou une formation qui
vous convient. 
Sherbrooke

5 semaines

Début: 9 janvier 1995

Les lundi 21 novembre,
mercredi 30 novembre
et mardi 6 décembre à 13h30
891, rue Bowen sud, salle 3, Sherbrooke

 

 

Pour information et inscription :

Service d'accueil et d’information de la
SQDM del'Estrie

819-822-5606
INTERURBAIN
1-800-665-1732
 

Ce cours est organisé par la Société quebécoise de developpementde la main-d’œuvre
de I'Estrie, en collaboration avec les Centres d'emploi du Canada et le service d’éduca-
tion aux adultes de la CSCS.
 

 

Bouchard.

Le juge Côté succède au juge
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“ ORDINATEURS
(débutant)

Vise à développerles connaissanceset les

habiletés liées à l'installation, au dépannage, à
l'entretien des ordinateurs et des équipements
périphériques, à la configuration des systèmes
et au diagnostic du mauvais fonctionnement
du matériel et des logiciels

IESherbrooke

III 68 semaines
IEEE, Début: 95-01-23,fin: 96-07-07

Détenir un diplôme d'études secondaires (DES)
RAS ou l'équivalent, ou avoir une formation jugée

suffisante par le collège et avoir réussi les cours
de 4É secondaire de mathématiques et de
sciences physiques. De plus, pour être

admissible, vous devez être prestataire

d'assurance chômage.

 
  
   

 

 

Pour information et inscription :

Contacter le Service d'accueil et d'information

de la Société québécoise de développement
de la main-d'oeuvre,

819-822-5606
INTERURBAIN
1-800-665-1732
 

Ce cours est organisé par la Société québécoise de développementde la main-d'œuvre,
en collaboration avec les Centres d'emploi du Canada et le Service d'éducation aux

       

 

 

 
  

Telephoto par Christian Landry

Madamele juge Danielle Côté est devenuela première femme à accéderà la cham-
bre civile de la Cour du Québec pourla région.

Les ruraux réclament la suspension
du processus d’annexion dans Ascot
 

Sherbrooke (AG)
 

x
quelques semaines de l'an-
nexion des rangs |, 2 et 3 au
Canton d’Eaton, l'Association

des résidants ruraux d’Ascot pousse
un cri du coeur et demande à l'As-
semblée nationale de suspendre le
processus d’annexion jusqu'à ce
qu'une consultation publique ait fait
le tour de la problématique du sec-
teur rural.

«Nous voulons une consultation

 

MISE AU POINT
Dansla circulaire «IDÉE BRILLANTE» de

Sears, en vigueur du 21 novembre au 24
décembre 1994 et insérée dans La Tribu-
ne du 21 novembre 1994, veuillez noter

que pour l'offre de chemise à moins de

publique sur toute la problématique
du secteur rural. Nous avons reçu
un mandat de nos membres là-des-
sus et nous entendons le respecter»,
a déclaré hier le président de l'Asso-
ciation, Constant Mercier.
Une pétition en ce sens sera d'ail-

leurs acheminée d'ici quelques jours
aux parlementaires québécois afin
que ceux-ci outrepassent la décision
du ministre des Affaires municipa-
les, Guy Chevrette, de respecter le
décret ordonnant l'annexion des
rangs |. 2 et 3 à compter du ler jan-
vier.

«Une fois que l’annexion des
rangs |. 2 et 3 sera faite, on est cer-
tain que le secteur Moulton Hill va
suivre pas longtemps après», de dire
M. Mercier.

L'Association doit convoquer
tous ses membres à une assemblée

 

 Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie

72088   adultes du Collège de Sherbrooke.
 

de la main
de l'Estrie

 

 Société québécoise
de développement

-d'oeuvre

00528   20$, le texte aurait dû selire: «Belles che-
mises à moins de 20$ à l'exception des

Arrow habillées ne se froissant pas, des

Protocol Platinium et des ensembles che-
mises et cravates Protocol».

Nous présentons nos excuses à notre
clientèle

SEARS

au début de la semaine prochaine
afin de faire le point dans ce dossier
qu'elle mène depuis plus d’un an.
Un feuillet d'information doit égale-
ment être distribué sous peu dans
tous les fovers ruraux de la munici-
palité.
Sur les quelque 1! 000 citoyens

que compte Ascol, plus de 3000 ha-
26201 bitent le secteurrural.   
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O.K., J'emmène Pierre
et Je passe prendre
Jean-François.

 
Moi, je m'occupe
du petit Paul et
des jumeaux.
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Le sort réservé par Ottawa aux prestataires d'aide sociale vivant seuls

Les chômeursde l’Estrie craignentle pire
T

 

 
Le coordonnateur du Mouvement des chomeuses et des chômeurs de l’Estrie (MCCE),

25 3 È,

 

 

Bernard Couture Jr, ont dénoncé la réforme Axworthy.

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

des chômeurs de I'Estrie
(MCCE) dit craindre le pire à

propos du silence du gouvernement
fédéral dans son livre vert quant au
sort réservé aux prestataires d'aide
sociale vivant seuls. Le mouvement
craint qu'Ottawa, imitant ainsi 27
Etats américains, se prépare à ban-
nir de l’aide sociale les célibataires
aptes autravail.

L ¢ Mouvement des chomeuses et

«Rien qua vy penser. jen at des
frissons dans le dos». a lancé le
coordonnateur du MCCE. Denis
Poudricr, au cours d’une conférence
de presse tenue, hier matin.

Il à expliqué que le livret vert de
la réforme des programmes sociaux
que pilote le ministre Lloyd Axwor-
thy consacre un chapitre à l’aide so-
clale mais ne fait aucunement men-
tion du cas des prestataires
célibataires vivant seuls.

«Est-ce à dire qu'à image de 27
États américains, ces personnes qui
représentent 64 pour cent des 783
000 personnes assistées sociales au
Québec sont en passe de perdre
leurs prestations? Une lecture
«entre les lignes» du document le
laisse dangereusement penser». a
déclaré M. Poudrier.

Mais la conférence de presse
d'hier n’avait pas été appelée pour
traiter de ce sujet précis. Tenue si-
multanément dans plusieurs villes
du Québec, elle voulait plutôt faire
connaître la position face à la ré-
forme Axworthy du Regroupement
des chômeuses et des chômeurs du
Québec ainsi que son association
avec la Coalition pourla survie des
programmes sociaux, de Montréal.

Le regroupement, a signalé M.
Poudrier. ne participera pus aux
consultations menées par le fédéral,
à compter du 6 décembre. D'abord,
a-l-il expliqué, ce sont des consulta-
tions-bidons. Ensuite, la position
des groupes est très bien connue du
fédéral et il n'est pas question de
participer à un processus qui se dé-
roule en même temps que sont ef-
fectuées des coupures dans les régi-
mes sociaux.

Par contre. u-t-il dévoilé. les
membres de la coalition tiendront
une manifestation à Montréal, le 6
décembre, devant les locaux où se
tiendront la première séance de con-
sultation.

«II y aura des manifestants de
Sherbrooke, c'est garanti. On sera
pas nombreux de Sherbrooke. juste
deux autos. On n’a pas les moyens
de faire plus mais c'est déjà ga». a
lancé M. Poudrier.

Téléphoto par Christion Landry
Denis Poudrier (à droite), et son adjoint,

Contre la réforme mais aussi
contre le statu-quo, signale M. Pou-
drier.

«1! revient à chacun, individuel-
lement ou au sein de la collectivité
dans laquelle il se trouve, d'être à
l'initiative. Dans divers quartiers de
Montréal s'organisent des assem-
blées dont le rôle sera non seule-
ment d'informer mais aussi d'être
des rouages dans la coordination de
cette luite à Montréal. Ce qui doit
être fait ici. doit l'être aussi partout
ailleurs au Québec et dans les autres
provinces. Nous uscrons de nos ré-
seaux pan-canadiens pour influer
sur l’organisation de l'opposition.
C'est à partir de maintenant que
nous devons nous organiser puisque
lc gouvernement risque d'agir très
vite sur des mesures préparatoires à
la vaste réorganisation (des pro-
grammes sociaux) qui s’en vient, En
matière de chômage. ic durcisse-
ment des critères d'admissibilité, la
diminution de 5 pour cent du taux
de prestations ct une nouvelle dimi-
nution de la période de prestations
pourraient être adoptés très pro-
chainement. Il ne faut surtout pas se
faire passer à la pièce les plans de
campagne des Libéraux.»

Cueillette pour «Les Paniers de l'espoir»
 

Ascot
 

es bénévoles de «La Surveil-
lance de Quartier». à Ascot, fe-
ront du porte-à-porte le diman-

che !! décembre. dès de !! h, pour
recueillir des denrées non périssa-
bles pour «Les Paniers de l'espoir
Rock Guertin».

Pour menerà bien cette activité.
les bénévoles de la municipalité

d'Ascot ont besoin de main d'oeu-
re! Pour que la journée soit une

réussite, deux personnes de plus
sont nécessaires pour une période
de deux heures. Rendez-vous chez
Michel Fortin. au 451, Nancy. à par-
tir de 10 h45.

 

La Tribune, Sherbrooke, somedi 3 decembre 1994 A7

 
 

  

 

 

ÿ COMPAREZA 1205

IE
  
   8999

COLLEGE
Curr ventable
Semelle
antidérapante

    

  

  

 

  
  

    

  

  
  

    

   

  
  
  

BOTTES
GENOUILLERES

  

 

  

 

     
   
  

   
  

Suede nou
avecrabat

Combme en cutr

noir et veritable
brun

   Fabriquees au Canada
ES EE

OMPAREZ À 110$
 

 

Fabrique au Canada

COMPAREZÀ 130$       
8999

  

  

 

   

      

  

BOTTES BOTTES
«NUBUCK.» MI-JAMBES

couleur
cognac

  

  
  

   

 

  
avec
fermoir
élastique

 

  

 

gid

Fabrique au Canada

 

  
  

  

10929
BOTTES POUR HOMME

Cuir veritable
impermeable

Hush Puppies

  

 

   

 

  
  

   
  

 

BOTTILLONS COURTS
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Moi, les gars, c’est la

dernière fois que j'achète
une fourgonnette...

Le service
Conférence à trois

 

Grâce au service *71, vous pouvez ajouter une troisième personne
à vos conversations téléphoniques. Lors d’un appel en cours,

« appuyez sur le commutateur (ou la touche Liaison’ ou Flash)
pour mettre l'appel enattente :
+ attendez 3 «bips»puis la tonalité ;

composez le code *71 (ou 1171 pour les appareils à cadran);

+ à la tonalité, composez le numéro de la troisième personne;

+ lorsqu'elle répond, appuyez sur le commutateur (ou la touche

Liaison’ ou Flash) pour que la communication àtrois s'établisse.

 

Réunissez famille, anis ou collègues dans une conversation à

trois qui vousfait économiser temps et déplacements. Faites-en
l’essai dès aujourd’hui!

Questions ? Composez le 1 800 641-7464 pour tous les
détails. Le service +71 estoffert là où la technologie
le permet. Pour faire annulerle service +71, 1l suffit de
communiquer avec le Service à la clientèle de Bell
‘Marque de commerce de Northern Telecom

ell  
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L'infection est maintenant sous contrôle
 

a failli tuer Lucien Bouchard est
maintenant sous contrôle, ont an-
noncé les médecins du chef politique,
hier en conférence de presse.

Pierre ROBERGE Montréal (PC)
 

L’infection au streptocoque A qui

~van AN aR EIST
= SRELN

INVITATION fl

TRAVAILLER
À SON COMPTE
(temps plein)
OBJECTIF:

Vise à permettre à la personne désirant deve-
nir travailleur ou travailleuse autonome, de
définir un projet innovateur, d'évaluerla
rentabilité du projet, de préparer un plan
d'affaire et d'identifier les démarches à suivre
pourcréer son emploi. 
Sherbrooke

12 semaines

Début: 16 janvier 1995, Fin : 11 avril 1995

Avoir un projet d'entreprise commetravail-
leur(euse) autonome, posséder les connais-
sances de base en mathématiques et savoir
écrire le français. De plus, pour être admissi-
ble, vous devez être prestataire d'assurance-
chômage.

 

 

Pour information et inscription :

Service d'accueil et d’information

SQDM de I'Estrie,

819-822-5606
INTERURBAIN :

1-800-665-1732

 

Ce cours est organisé parla Société québécoise de développementde la main-d'œuvre,
en collaboration avec les Centres d'emploi du Canadaetle collège de Sherbrooke
 

  
  

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie
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Le streptocoque n’a pas montré
de progression depuis jeudi après-
midi et la possibilité qu’il reste en-
core un site d’infection dans l’orga-
nisme du patient est «très lointaine»,
a indiqué le médecin traitant Patrick

, T4 4 d’Amico.

«Il est presque certain que les mi-
} | crobes sont détruits, les antibiotiques

semblent avoir eu un effet bénéfi-
que... Le patient est presque sorti du

:] bois.»

Son état est «encore assez critique
mais en net progrés», note le méde-
cin. «Tous les organes vitaux
fonctionnent normalement, sa fièvre
a beaucoup diminuéet il est éveillé.
Il souffre d'oedème,ce qui est normal
dans les circonstances», précise le
bulletin de santé de l'Hôpital Saint-
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La direction de Memphré-
Pontiac-Buick est fière d'an-
noncer à la population de
l’Estrie la nomination de M.
Gilles Gagné au poste de di-
recteur des ventes.
Cette nomination s'inscrit
dans la politique de Memph-
ré-Pontiac-Buick d'offrir tou-
jours à sa clientèle les meil-
leurs prix et un service
inégalé.

  

 
1761, rue Sherbrooke, Magog

843-5767

 

PONTIAC - BUICK 00212

Luc.

Amputé de la jambe gauche, à mi-
cuisse, M. Bouchard a «démontré un
courage exceptionnel. Même intubé.
il a écrit de sa main ceci: ‘Que l’on
continue, merci’ », a souligné le chi-
rurgien Pierre Ghosn, en faisant voir
la note aux reporters et photogra-
phes.

Quand il entre dans le sang, le
«streptocoque bêta hémolytique du
groupe A» provoque une nécrose des
muscles et tissus. L'infection libère
des toxines et devient alors fou-
droyante, elle est mortelle dans 80
pour cent des cas, souligne François
Lamothe, médecin microbiologiste et
infectiologue.

Si l'ancien ministre tory et chef du
Bloc québécois a survécu, «c’est grâce
à sa santé, excellente au départ», a
remarqué M. D’Amico.

Ainsi à moins de complications,si
son état reste stable pour les pro-
chains jours, les médecins comptent
enlever un à un les tubes reliés au pa-
tient, mettant fin à la période des
soinsintensifs.

Suivront le traitement des plaies
et la réadaptation en physiothérapie,
qui prendront de trois à quatre mois;
il pourra alors porter une prothèse.

Reprendre le collier

M. Bouchard pourra-t-il repren-
dre ses activités comme avant? «Avec
sa force de caractère, il sera sûrement
capable», a répondu Patrick
D’Amico, suscitant un brefet fugace

Une rose jaune a été déposée sur le bu-
reou de Lucien Bouchard, à la Chambre
des Communes.

 
 

COLLOQUE
Les droits économiques de la personne

à la fin des années 90 au Québec
- définition et protection aux plans international et national;
- le droit au travail pour toutes et tous; :
- la décentralisation vers les régions et l’organisation du marché du
travail.

SAMEDI10 DÉCEMBRE1994- 9 h 00 à 18 h 30
HOTEL DELTA - SHERBROOKE

Conférences par:
M.Pierre Bosset

Avocat, Commission desdroits de la personne du Québec
Mme Lucie Lamarche

Juriste, département dessciencesjuridiques, UQUAM
M. Raymond Breton
Président, Table des préfets de I'Estrie. membre de
l’exécutif de 'UMRCO

Allocation: Mme Louise Harel, ministre de l'Emploi,
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    564-0033 …

gouvernement du Québec

Ateliers sur:

les obligations et responsabilités des individus, des col-
lectivités et de la société en regard du droit au travail.
Plénière de synthèse, conclusions et suites à donner...
Cocktail de clôture, déclarations des invités et célébra-
tion du 46e anniversaire de la Déclaration universelle
des droits de l’Homme.

505, incluant les rafraîchissements, le repas et le cocktail
25%, pour les groupes populaires et communautaires

POUR INFORMATION:(819)346-7373
LIGUE DES DROITSET LIBERTE(section Estrie)

Prix:  00565

applaudissement du côté de quelques
députés du BQ,présents dansla salle.

Les médecins ont le plus craint
pour la vie de Lucien Bouchard peu
avant de l’amputer, mercredi soir, et
en constatant, jeudi matin, que l'in-
fection avait quand mêmegagnél’ab-
domenetla poitrine.
Heureusement la souche de strep-

tocoque À en cause ici est très sensi-
ble aux antibiotiques, la pénicilline et
la la clindamycine notamment, fait
remarquer François Lamothe.

L’amputation a été faite à mi-
cuisse, explique Pierre Ghosn, parce
que c’est le niveau où les muscles pré-
sentaient «une bonne vascularisa-
tion», c’est-à-dire où les vaisseaux

sanguins dans le tissu étaient encore
sains.

Pourla pointe d’infection à l’abdo-
men et la cage thoracique, il a fallu
drainer et nettoyer par une incision
au long du flanc gauche, de la hanche
à l’aisselle. «Tous les tissus atteints
ont été excisés», ajoute le chirurgien.

Autre intervention

Hier après-midi, le patient retour-
nait en salle d'opération afin de re-
faire les compresses et pansements,
de manière à ce que les plaies et les
cicatrices ne se referment pas trop
vite, ce qui peut amener une autre in-
fection.
En apprenant qu’il fallait l’ampu-

ter, M. Bouchard «est resté interlo-
qué quelques secondes», dit encore
M. Ghosn; sa femme, Audrey Best,

lui a alors fait comprendre que sa vie
en dépendait et la décision d’amputer
a été unanime. «Sa famille aussi a été
très courageuse», déclarent les méde-
cins.

 

CORRECTIONS

=ATON
Cahier no 839 «Cadeaux no
2», encarté dans La Tribune,le
mercredi 30 novembre 1994,

Page 29
E - Appareil-photo Action

Zoom «Freedom» Minolta.
Ne posséde pas de dispo-
sitif a quartz pour date.

Page 46
- Pere et mere Noél. Chacun
est vendu au prix de: 49.99%
chacun.

PAGE 36
E - Chopes, on devrait lire: à

motif de notes musicales.

PAGE 43
A - E - Descriptions et prix in-

terchangés. On devraitlire:
A - Ensemble d'accessoires 5

pièces. Fini noir et laiton
poli. 89,99%

E - Ensemble d'accessoires 5
pièces. Fini laiton poli et
marbre noir. 79,99$

Nous nous excusons auprès
de nosclients pour tout incon-
vénient. 00625
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Le plus
recent
sondage

se trompe
encore...

Lors d’un récent sondage*, Bell fut jugée gagnante au titre d'entreprise préférée

des Québécois, d'entreprise ayant le meilleur marketing et ayant le meilleur

service à la clientèle. Chez Bell, nous sommes heureux mais nous croyons,

malgré tout, que le véritable gagnant de ce sondage c’est encore vous !

* Sondage Léger & Léger et du Cabinet de relations publiques NATIONAL inc.
Résultats dévoilés le 30 novembre 1994.

Bell
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Jacques
PRONOVOST

sentants font simplets et commettent des bourdes épouvantables. La
plupart restent cependantsincères malgré leur crédulité, leur arro-
gance ouleur manque d'envergure.
propulséslà où ils sont.

e qui arrive à Lucien Bouchard, chef du Bloc québécois mais
avant tout homme,est tout simplementatroce. Personne ne mé-
rite unetelle épreuve, un tel sort. Si la consternation est si pro-

fonde etsi généralisée, dans la population comme chez
les politiciens, amis ou adversaires, c’est que la situa-
tion dépasse toute partisannerie.

Rapidement honnisdes citoyens quiles élisent, les po-
liticiens ont aussi une âme trop souvent oubliée par
mesquinerie ou aveuglement.Il est si facile de criti-
quer, de clouer au pilori sans égard à la personne et à
ses proches. Pour un politicien véreux, nous les met-
tons tous dans le même panier. Certains de nos repré-

N’oublions pas que nous les avons

De nombreux autres possèdent les qualités recherchées chez les repré-
sentants du peuple. Rares sont ceux de qui on reconnaît toute la valeur

malgré les divergences d’opinion. Lucien Bouchard est de cette race.
Malgré sa désertion du clan conservateur au sein duquelil avait été ac-
cueilli en héros par Brian Mulroney, bien au-delà de ses puissantes
convictions patriotiques, le député du Lac Saint-Jean garde l'estime
mêmedeses plus ardents détracteurs. Par sa prestance, son charisme
mais aussi par ses qualités humainesressenties derrière ses paroles et
ses actions. Plusieurs le détestent par crainte de cette puissance politi-
que dégagée; de nombreux autresl’idolâtrent pratiquement pourles
mêmesraisons. Tous le respectent.

Commedesathlètes peuvent compétitionner de façon agressive parfois
et fraterniser après l’épreuve, les politiciens s’invectivent publiquement
sur leurs philosophies différentes tout en sachant bien souvent discuter
franchement, calmement, amicalement dansles corridors ou les restau-

rants. Derrière le politicien ils doivent savoir reconnaître l’homme. La
lourde épreuve de la maladie nous ramènetousà cette dimension.

Le drame de Lucien Bouchard démystifie le rôle des députés et minis-
tres. Il oblige le citoyen à reprendre conscience aussi de la lourdeur de
la tâche et du stress inhérents à cette fonction, pour ceux qui occupent
les premières banquettes. Robert Bourassa, Gérard D. Levesque, René

"âmedes politiciens derrière Lucien Bouchard
Lévesque, Maurice Duplessis, Paul Sauvé, Daniel Johnson père et plu-
sieurs autres ont aussi subiles affres de la maladie en exercice de leurs
fonctions. Certains députésviventla fatigue de longs voyageset des
heures interminables de travail; pour certains comme Gaston Péloquin
dans Brome-Missisquoi, la conséquence peut être tragique.

Ce n’est pas particulier au travail de représentant élu de la population.
De nombreux gestionnaires d'entreprises privées, des travailleurs cu-
mulantles emplois, des fonctionnaires mêmessont parfois forcés à
vivre exagérémentces situations. Les électeurs oublient cependant
trop souventla somine de travail et la pression exercée sur certains de
ses représentants dansla généralisation des critiques au sujet du travail
de l’ensemble des élus.

Derrière la tragédie affligeant le chef du Bloc québécois,c’est le coeur
des parlementaires que nous redécouvrons. Cela n'empêche pas de
surveiller leurs faits et gestes, de traquer même ceux qui enfreindraient
les lois ou abuseraient de leurs privilèges. Mais il faut aussi reconnaître
la valeur de leur engagement, l’esprit d’abnégation exigé de certains
d’entre eux et se rappeler qu’ils et elles ont une famille, une vie per-
sonnelle, un corps et une âme.   
 

J.-G. DUBUC
collaboratio

spéciale

 

fants apprennentà faire des choix! 
uand le réseau TVA a décidé de retirer l’émission
Power Rangers de ses ondes, des parents ont ap-
plaudi à l’initiative: enfin, les grands patrons des mé-

dias se montraient conscients de leur res-
ponsabilité et posaient des gestes qui
protégeaient leurs enfants contre les in-
fluences négatives de la télévision! Bravo:
une inquiétude de moins.

Il y a eu d’autres réactions,tout a fait con-

traires et presque violentes envers TVA.
Selon des gens soucieux de liberté, ce n’est
pas à la télévision de jouer les censeurs et

-de décider pourla population de ce qu'elle peut voir ou ne
pas voir. Que les parents jouentleurrôle et que les en-

de base.

Mais imaginer que les parents n’ont pas besoin d’aide
pourélever leurs enfants reflète une vision inconsciente
des réalités actuelles.

La guerre au Power Rangers
L'idée est généreuse. Mais aveuglémentirréaliste.

D'accord,les parents doivent prendre la responsabilité de
l’éducation de leurs enfants. D'accord, toute censure re-

présente une entrave à la liberté. D'accord,il faut leur ap-
prendre le plus tôt possible à identifier ses propres valeurs

Combiende parents se «libèrent» des enfants en les en-
voyant regarder la télé sans savoir ce qu’ils regardent?
Combien de parents sont absents du foyer au moment où
les enfants doivent faire, tout seuls, leurs choix d’émis-
sions? Combien de parents sont incapables de distinguer
la violence du monde, avec ses guerres, ses misères et ses

pèces?

teurs réunis.

Tapersurla tête d’un média qui prend ses responsabilités
est bête: c’est s’imaginer que tous les parents du monde
sont en mesure de transmettre les meilleures valeurs à
leurs enfants. Mêmeles plus attentifs des parents vous di-
ront quele défi est impossible à relever. Tant mieux s’ils
peuvent recevoir parfois un peu d’aide de ceux qui édu-
quent avec eux.

€goismes, de la violence gratuite des Power Rangers, des

lutteurs monstrueux ou des Sylvester Stalone de toutes es-

Bien sûr,il faut rappeler aux parents leurs responsabilités.
Mais les enfants passent souvent plus de temps avec les
personnages de la télé qu’avec leurs parents ou avec leurs
professeurs. Ce quisignifie que la télé va leur enseigner
plus de valeurs et de comportements que tous leurs éduca-
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| Bosnie: à quand la fin de la guerre?
bleus canadiens. à Visoko. a si-
gnalé un brutal changement de

situation en Bosnie. Les Etats-
Unis, par la voix du Secrétaire à la

Défense W. Perry
annonçaient. di-
manche dernier
qu’il devenait im-
possible d’interve-
nir par la force.
Mercredi, le Secré-

taire général des
Nations Unies,
Boutros-Ghali,

échouait dans une
tentative de médiation à Sarajevo.
Ques’était-il passé?

Le semi-détention des casques

Jean-René
CHOTARD

 

 
Lesfaits et les mots

Au début de 1992, l’Europe oc-

cidentale et l'Amérique du Nord
voulaient voir la Yougoslavie,
comme elles observaient alors
l'URSS. La fin du communisme,

pensait-on, libérait les peuples. En
janvier, les capitales occidentales
reconnaissaient l’indépendance de
la Slovénie et de la Croatie. En
avril, elles faisaient de même pour
la Bosnie, après un référendum.
L’enthousiasme des mots régnait. Il
existait pourtant, et il a continué
d’exister une grande confusion sur
les faits.

La Bosnie, par sa composition
ethnique et culturelle, était aussi
compliquée et fragile que l’ex-You-
goslavie dont elle se séparait. L’ob-
session des brutalités passées ali-
mentait de nouvelles craintes.

Les musulmans ne comptaient
que 44% de la population dans le
nouvel État. Mais certains de leurs
leaders te! Ejup Ganic, entré de-
puis dans le gouvernement de Sara-
jevo, préconisaient une Bosnie mu-
sulmane. Les Serbes représentaient
un tiers de la population et se sou-
venaient des massacres que Croates
et Bosniaques musulmans leur
avaient fait subir pendant l’occupa-
tion nazie. D’autres violences, plus

anciennes, alimentaient les anxiétés
avec lesquelles, chaque commu-
nauté percevait les autres commu-
nautés.

Dès avril 1992, beaucoup de
Serbes et un certain nombre de
Cftoates vivant en Bosnie ne distin-
guèrent plus que deux alternatives.
Ils fuiraient, ou bien ils demeure-

raient pour combattre. Les Serbes

possédaient l'avantage d’être liés à
l’armée de l’ex-Yougoslavie. Selon
une dynamique assez commune
dans l’histoire des sociétés humai-
nes, les fils des anciens persécutés
devinrent des persécuteurs.

Les élites en Occident se cho-
quèrent de tant de brutalités. Et,
par une simplification qui se géné-
ralisa vite dans les médias, les Ser-

bes furent présentés comme les
agresseurs, responsables uniques de

toutes les brutalités. Le mot n’était
pas inexact, mais il ignorait beau-
coup de faits dans ce monde des
Balkans où les gens cherchent une
part du présent au fond de leur mé-
moire.

Américain et Européens

Américains et Européens, rapi-
dement, se sont divisés. Les Britan-

niques et les Frangais, en particu-
lier, se montraient sensibles a
l’éclatement de la Yougoslavie
qu'ils avaient créée, ensemble, en
1919. Ils diagnostiquaient une si-
tuation explosive où tous les camps
commettaient des atrocités contre
les autres. Ils redoutaient une ex-
tension du conflit vers l’Albanie et
n’excluaient pas le risque d’inter-
vention de la Grèce, voire de la

Turquie et de la Bulgarie.

Les Américains, au contraire,
jugeaient la situation en termes
bien tranchés. Selon Washington,
puisque l’on accordait à la Bosnie
sa reconnaissance diplomatique, on
devait lui reconnaître aussi le droit
de s’armer pour se défendre. Tan-
dis que Britanniques et Français ju-
geaient toute arrivée d'armes
comme un danger d’aggraver le
conflit, les Américains affirmaient
la légitimité de fournir les Bosnia-
ques musulmans en matériel mili-
taire.

Entre Londres, Paris et Was-
hington, au cours des derniers
mois, le différend s’était développé
en querelle. H créait la plus sérieuse
crise interne que l'OTAN ait connu
depuis sa création en 1949, parce
qu’il divisait les membres d'une
mêmealliance.

Le Canada et ONU

Le Canada a pris, et continue
de prendre part, à ces débats.
Comme l’Angleterre et la France,
le Canada a dépéché des militaires
en Bosnie. Membre de l'OTAN, il

est soumis aux mêmes tensions et
interrogations, maintenant que l’al-
liance a perdu l’ennemisoviétique.

L'incident, très sérieux, de Vi-
soko soulève d’autres questions.
Depuis l’action de Pearson, le Ca-

nada s’est acquis une réputation
très avantageuse concernant le
maintien de la paix. Mais les condi-
tions pour une action de paix ont
dramatiquement évolué, au cours

des dernières années. La tâche ne
consiste plus à maintenir la paix,
mais à tenter de l’établir.

Les jeunes soldats ont été expo-
sés en Somalie l’an passé,et actuel-

lement en Bosnie. à des situations
d'urgence, de danger et de stress
pour lesquelles la riche expérience
accumulée, depuis 40 ans, par l’ar-
mée canadienne les a insuffisam-
ment préparés.

Les derniers développements
survenus en Bosnie soulignent la
nécessité pour les autorités char-
gées du maintien de la paix, que
beaucoup de rôles sont à redéfinir.

La perspective en Bosnie

Les Américains sont restés plus
près des mots; les Britanniques, les

Français et les Canadiens ont tou-
ché aux faits. Les aviateurs améri-
cains ont surveillé, menacé et, à

l’occasion, bombardé. Les contin-
gents de casques bleus ont ache-
miné des vivres, évacué des blessés

et, à l'occasion, séparé les combat-
tants.

Dans la dynamique des Balkans,
depuis un siècle, chaque petit ac-
teur essaie d'intéresser un grand ac-
teurinternational capable de lui ga-
rantir une protection.
Malencontreusement, les Etats-
Unis ont laissé espérer aux Bosnia-
ques musulmans qu’ils joueraient
pour eux lc rôle de protecteur, Les
Britanniques et les Français qui,
ensemble, ont plus de 6000 casques
bleus à l'oeuvre ont fait savoir aux
Américains qu'il leur faudrait dé-
ployer des G.I. en Bosnie,s'ils vou-
laient être pris au sérieux.

L'offensive  bosniaque sur
Bihac, voici trois semaines, attei-

gnait la crédibilité militaire des Ser-
bes. Leur contre-offensive, doublée

par des actions contre les casque
bleus, convainquent maintenant les
décideurs internationaux que le
rapport de forces n’a pas changé de
côté.
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Un jeune musulmanse tient devant une maison endommagée parlestirs durantles
récents combats en Bosnie dansla région de Bihac.

Face aux rumeurs de départ de
casques bleus, en ce début d’hiver,
les parties dans le conflit sont con-
traintes de s'entendre, c'est-à-dire
d'entendre le plus fort. Les voix in-
dignées ne manquent pas. Ceux que
le tout Paris littéraire appelle ses
«nouveaux philosophes» semblent
être à la philosophie ce que les
amuseurs sont à un spectacle. S’il
faut chercher une référence, pour-

quoi ne pas l’emprunter à un «an-
cien» philosophe, Hegel. Selon sa
critique de la philosophie du droit,
c’est la victoire qui créerait la légiti-
mité.

Le problème de l'administration
Clinton est qu'après avoir multiplié
des déclarations dignes des «nou-
veaux philosophes», elle se résigne

brutalement à suivre Hegel et a es-
pérer que les Serbes, s’ils sont dé-
clarés les plus forts, ne prendront
pas trop de temps à se montrer les
plus justes!

Dans le concret, cela signifie

qu’un autre plan de partage de la
Bosnie, le sixième, pourrait être dé-

fini. Les diplomates européens
croient qu’un mauvais plan de paix
est préférable à la poursuite de la
guerre. Mais ce conflit navrant a
fait tellement de victimes, et broyé
tellement de destins, que la cessa-
tion des violences n’accompagnera
sans doute pas la cessation des
combats.

Jean-René Chotard est professeur
à l'Université de Sherbrooke

peu

Transfusion
spirituelle

es journaux, depuis quelques
L:jours, parlent avec admira-

tion, avec fierté, du don
autologue du sang. À l'Institut de
cardiologie, par exemple. on met
en banque le sang d’un patient,
our le lui remettre, le lui trans-
user, s’il en a besoin, au moment
d’une opération à coeur ouvert.
Le don autologue de sang, d’un
usage encore très limité, se prati-
que cependant depuis plus de
cing ans à Montréal.

Ce qui est un bon coup, un
avancement pour la médecine, la
chirurgie, ne fonctionne pas né-
cessairement pour la vie spiri-
tuelle.

Par le don autologue de sang,
on est pour ainsi dire, dans la si-
tuation du phénix qui peutse re-
donnerlui-même la vie, l’énergie,
par sa propre puissance.

Dans la vie spirituelle, il faut
avouer et s’avouer qu’on ne peut
rien seul. Et c’est précisément
quand on a reconnu ses limites
quela grâce commence à opérer.

Pour grandir, pour évoluer
dansla vie spirituelle, on a besoin.
de la présence de Jésus,de la lec-
ture de sa Parole, de la prière; on
a besoin du sang de Jésus. Dans.
la vie spirituelle, le don autolo-
gue, ce n’est pas vraiment la
bonne méthode. .

On est en Avent, même au-
deuxième dimanche de l’Avent>
La liturgie de ce temps nous le:
dit: Il vient, Celui qui porte la lu“
mière, il vient, Celui qui peut
nous «énergiser», qui peut nous.
alimenter de son Corps et de son
Sang. Pour que le Règne de Dieu’
arrive, il nous faut travailler, col-
laborer de toutes nos forces à
l’Avènement de l'Amour et,
après, nous considérer comme
des serviteurs inutiles, attendre
tout de Dieu, crier après l’eau
bienfaisante, comme un sol assé-
ché parle soleil.

La première vertu de l'édifice
spirituel, c’est l’humilité, qui nous
fait crier: Viens, Seigneur Jésus,
viens noustransformer, nous sor-
tir de l’égotisme, de l’égoïsme, et
nous rapprocher de Toi.

Le Christ n’est venu chez nous
que pour bénir, annoncer la
onne Nouvelle. compatir et.

guérir. En 1994, en 1995, II vient
encore, pour nous illuminer,
nous renforcer de sa force, chan-
ger nos doutes en Foi vivante,
tancher notre soif de vie éter-

nelle.

Noël, qui approche, nous vient
par Lui et non pas notre don-
autologue. Bon Avent!

Gilles LÉGARÉ,
prêtre
 

 

NDLR: la Tribune publie gra-
tuitement les opinions des lec-
teurs. Les sujets d'intérêt local ou
régional ont la priorité, ct nous ne
nous engageons pas à publier tou-

tes les lettres reçues. Les lettres
doivent être courtes ct nous nous
réservons le droit de les abréger.
Chaque lettre doit être signée ct
comporter l'adresse complète de
l’auteur avec son numéro de télé-
phone, Ces renseignements res-
tent confidentiels, seuls les noms
de l'auteuret dela ville d'origine
apparaîtront dans le journal. Les
lettres anonymes commeles let-
tres injurieuses ne seront pas pu-
bliées.
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Québec (PC)
 

| y a des moments dans la
« vie où le miracle est par-

fois possible», à confié M.
Jacques Parizeau après avoir ap-
pris, hier midi, que la vie de Lu-
cien Bouchard n'était plus en
danger.

C'est un premier ministre affi-
chant une bien meilleure mine
que la veille qui est allé rencon-
trer les journalistes pour faire
part de son grand soulagementet
de l'espoir qu'ont ressentis sans
doute les Québécois en appre-
nant que «Lucien Bouchard sem-
ble avoir gagné son combat con-
tre la mort».

«Maintenant, u poursuivi le
chef du gouvernement québécois.
il aura à gagner son combat pour
la vie et ce sera long, très difficile
pour lui».

Le leader souverainiste a ajou-
té que c’est en l’assurant, lui, son
compagnon de route. ainsi que sa
femme Audrey. les enfants, de
toute notre affection qu’on peut
le mieux l’aider à gagner ce com-
bat-là.
Et c'est au milieu d’un profond
silence que les chefs de partis ont
exprimé leurs voeux de prompt
rétablissement au chef du Bloc
québécois.

Le chef de l'Opposition Daniel
Johnson s’est levé pour dire que
«ce qui arrive à Lucien Bouchard
est effroyable».

II a poursuivi ainsi:««Autant le
caractère soudain de su maladie
que ses ravages me bouleversent.
Son sort nous touche tous et
m’émeut profondément.

«Dans l'arène politique que
nous fréquentons. l'intensité ct
les élans de sincérité que Lucien
Bouchard met dans chaque mot
qu'il prononce l’ont rendu pré-
sent dans ma vie. comme dans
celle de tous les Québécois.

Le chef du Parti Action démo-
cratique, Mario Dumont, a aussi
exprimé sa «consternation devant
le terrible drame qui frappe M.
Lucien Bouchard et qui nous
bouleverse tous».
 

 
 

Des émotions fortes à
‘Assemblée nationale
 

Pierre APRIL Québec (PC)
 

larmes ct de longs soupirs de
soulagement. hier midi, une fois

que les médecins traitant du chef du
Bloc québécois Lucien Bouchard
eurent indiqué que leur patient était
maintenant hors de danger.

Le contraste était vif entre I'en-
trée des parlementaires pour la pé-
riode de questions à 10 heures, alors
qu’on n’entendait que des rumeurs
et le pire, et leur sortie vers 12h30.

Le leader du gouvernement Guy
Chevrette, un ami de longue date de
Lucien Bouchard. les yeux rougis. a
pleuré en remerciant «le bon Dieu».

Le vice-premier ministre Ber-
nard Landry a éprouvé toutes les
difficultés du monde à exprimer son
soulagement. Il n’a pas versé de lar-
mes, mais, de toute évidence. il a ré-
primé avec difficulté des sanglots
lorsqu'il à dit: «on avait cru que
c'était un grand homme, maintenant
on sait qu'il en est un.»

La ministre de la Sécurité du Re-
venu, Jeanne Blackburn, était visi-
blement soulagée après avoir appris
que «cet homme de courage» allait
s'en sortir.

«Ca me réjouit. je suis heureu-
ser, a-t-clle dit.

Le ministre de "Environnement
et de la Faune. Jacques Brassard, un
compagnon d'arme de Lucien Bou-
chard au Saguenay-Lac-Saint-Jean
s'est retenu pour ne pas afficher
trop d'émotion lorsqu'il a vanté «le
courage exceptionnel de M. Bou-
chard dans l'épreuve et celui de son
épouse Audrey».

Ce ne sont pas seulement les
hommes et femmes politiques qui
étaient émus. hier. dans la Capitale.
Dansles bureaux des députés minis-
tériels, les membres de leur person-
nel étaient agglutinées devant leur
téléviseur et écoutaient religieuse-
ment les médecins de M. Bouchard
raconter les terribles épreuves sub-
ies par leur idole. Plusieurs d’entre
eux. maintenant soulagés. ont pleuré
de joie.

L'émotion n'a pas été le seul lot
des alliés de M. Bouchard. Dans
l'Opposition. on a aussi prié fort
pour que cet adversaire s’en sauve.

C'est le leader de l'Opposition à
l'Assemblée nationale qui a le mieux
exprimé ses sentiments.

«Le monde politique est une
grande famille. a-t-il dit. et

| ty ua eu beaucoup d'émotions,de
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lorsqu’un de ses membres est touché
par une telle tragédie, il faut avoir
toute la considération nécessaire
pourcette personne.»

Même dans leur devoir de criti-
ques, les libéraux ont ménagé leurs
adversaires lors de la période de
questions.

«Je pense qu’on a laissé volon-
tairement de côté un certain niveau
d'agressivité normale», a expliqué
M. Paradis.

«Nous savions que des ministres,
a-t-il précisé, étaient plus affectés
que d'autres. C'était le cas du pre-
mier ministre et du leader Guy
Chrevrette. Nous ne leur avons pas
posé de questions.»

On n'a pas voulu, non plus, spé-
culer sur les conséquences possible
de la maladie de M. Bouchard sur le
projet souverainiste, mais on a été
frappé par la note manuserite du
malade: «On continue».

M. Landry y à vu «un hymneà la
vie» plutôt qu’une allusion à l'op-
tion.

 

 
Jacques Parizeau et les autres membres de l’Assemblée nationale ont offert, hier matin, les souhaits de prompts rétablissements

La Tribune, Sherbrooke, samedr 3 decersbre1994

au chef du Bloc Québécois, Lucien Bouchard.
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LE DRAME DE LUCIEN BOUCHARD eevee

NEE naman
Mulroney

|

Presque un miracle de la médecine \uévienennen|

|

-
en oublie ; _ _

|

à Terre-Neuve
les rancoeurs Montréal(PC) au Liban, avant d'obtenir un Be Saint-Jean, T.N. (PC) — Une étu- |

he en chirurgie générale au Qué- diante originaire du Labrador est
ne te ; morte jeudi des ravages causés par
Il s'est perfectionné au début des |la même bactérie quia foudroyéle

      
 

  

 

 

es médecins qui veillent au che- anne ; iruroie à ao AOttawa (PC) L vet de Lucien Bouchard ont Anes 80 Snmicrochirurgie a chef du Bloc québécois Lucien
réussi ce que plusieurs de leurs ’ ’ | ouchard.

collègues qualifiaient hier encore de Le docteur François Lamothe. La jeune femme de 24 ans, étu-
microbiologiste, a pour sa part obte- diante à l'université Memorial et
nu son diplôme à l'Université de dont l'identité n'a pas été dévoilée,
Montréal en 1976 et a poursuivi des à été admise à l'hôpital mercredi
études à l'Université de l'Illinois en et est décédéeen soirée jeudi, à in-

1977. diqué la porte-parole de l'Hôpital
Plusieurs autres médecins ont général de Saint-Jean, Gayle King.

Mulroney, qui avait vécu
comme une trahison la dé-

mission de son ministre Lucien
Bouchard au moment de l'accord
du lac Meech, à envoyé ses voeux
de prompt rétablissement à Au-

«Ce qui est exceptionnel, c’est la
survie de M. Bouchard. Cela en dit
beaucoupsurla qualité de l'équipe»,
a dit hier le docteur Allison
McGeer, une microbiologiste de

L ex-premier ministre Brian miracle.    drey Best, l'épouse de celui qui l'hôpital MountSinai àToronto, qui partiels M.ee Par mesure de prudence,les

fut longtemps son meilleur ami, à participé à la seule étude descas quees is  chirurece plasti $ compagnes de chambrede l’étu-
| ; d'infection au streptocoque À réali- spécialistes en chirurgie plastique. diante ont reçu des antibiotiques.

M. Mulroneyet sa femme Mila sée au Canadaà ce jour. Un collègue d'études du docteur «C'est le premier cas du genre
ont fait parvenir «un chaleureux De tous les cas recensés dans Ghosn, le docteur Daniel Doyle, que nous ayonsà Terre-Neuve de-

message personnel d'appui à cette étude, elle n'en connaît aucun chirurgien cardiovasculaire es thora- puis au moinscinq ans. C’est quel-
Mme Bouchard et leurs enfants,
dans lequel la famille Mulroney
exprime leur profonde tristesse
devant la maladie qui affecte M.

ed Cique (CVT) a l'hôpital Laval, à que chose de très rare», à précisé
se A Quebec a souligne, hier wt on Mme King, qui ignorait comment

suing madi Co he ; otolaser confrère jouissait d’une excellente |a bactérie s'était développée et
L'équipe médicale qui veille surle chef du Bloc québécois Lucien Bouchard a répondu réputation pours'être toujours tenu fabactérie$était dovepe

qui ait survécu a des interventions
aussi importantes que celles qu’a dû
subir M. Bouchard.

      
Bouchard». indiquait hier une «Il faut réaliser que les médecins aux questions des journalistes, hier, à l‘hôpital Saint-Luc de Montréal. Hs ont du à la fine pointe dans son domaine. la victime
porte-parole. ont dû retirer environ le tiers des tis- retirerle tiers de ses tissus corporels, ont-ils notammentrévélé. Appelés à effectuer des chirur- a ran ja moitié des personnes

La note manuscrite «transmet *US corporels de M.Bouchard, Cest beaucoupplus élevées qu'on le pré- II a fait ses études a cette univer-  gies cardiaques,les spécialistes de la atteintes de la formevirulente du
prières et meilleurs voeux pour MeGeer à commenté le docteur voyait au départ, soit au-delà de 50 sité, sa résidence à l'hôpital Saint- chirurgie cardiovasculaire et thora- streptocoque A en meurent. De 12

son retour prochain dans sa fa- erect pourcent. Luc de 1971 à 1973. puis a complété  cique (CTV) sont aussi les premiers à 25 cas sont recensés chaque an-mille», à ajouté la porte-parole. Une chance sur deux d’y rester Le médecin qui à traité le cas de plesétudespostdoctorales a Cleve- appelésdanslescasd amputation. née au Canada.
Pendant 30 ans, MM. Mulro- anté de fe he au) M. Bouchard, le docteur Patrick , . s ns Jes Cus plexes.

ney et Bouchard furent de grands qe Sante de ‘Mes chance Inoulé*  D’Amico, est coordonnateur de Son collègue, le docteur Pierre Malgré la grande demande pour De tri .
amis, jusqu'à leur affrontement © Cocteur d ces Jue QUE l'enseignementà la faculté de méde- , Ghosn, d'origine libanaise, a pour sa les chirurgies thoraciques et cardia- e trisies souvenirs
surla question de l'accord consti- COMpte tenu du caractère fulminant cine de l'Université de Montréal de- ‘part effectué ses études àla faculté ques, cette spécialité est l’une des Rob B
tutionne! du lac Meech. de la bactérie. les chancesdedécès puis 1992. française de médecine de Beyrouth, Moins représentées avec seulement POUF KO ert Bourassa

du chef du Bloc québécois étaient * 57 spécialistes au Québec.
 Québec (PC) — Depuis une

trentaine d'années, les exigences
de la vie publique pèsent lourd sur
la santé des hommes et des fem-
mes qui dirigent le Québec. Lu-
cien Bouchard n’y à sans doute
pas échappé, croit Robert Bouras-
sa, lui aussi affligé il y a quelques
années d’un c&ncer de peau, qui a
forcé son retrait de la vie politi-
que.
Comme sans doute des dizaines

de milliers de Québécois de toute
allégeance. l’ancien chef libéral a
suivi de près la progression fulgu-
rante de la maladie de Lucien
Bouchard. Les événements ont fait
surgir à sa mémoire l'expérience
difficile de son hospitalisation au
Cancer Institute de Washington,
où il a subi un traitement expéri-
mental pour enrayer un mélanome
malin.

«J'ai suivi avec beaucoup
d’émotion et d’inquiétude l’évolu-
tion de sa maladie. Je trouve que
c’est un combat qui est très cruel»,
a raconté l’homme politique à la
retraite.

Car, s’il est une expérience qui
remet tout en question pour le
plus engagé des leaders - soit-il
aussi mordu de politique comme
pouvait l’être Robert Bourassa -
c’est bien de frôler la mort. «Tout
nous apparaît plus relatif, c’est
clair. C’est le combat ultime pour
la vie. En même temps, on peut
trouver une motivation et une
grande détermination parce qu’on
veut rester proche des siens, de sa
femme, de ses enfants et de ses
petits-enfants.»

Au demeurant, quand on ouvre
les yeux sur son lit d'hôpital et
qu'on prend conscience de sa con-
dition, «on est réconforté quand
on réalise l'énorme soutien popu-
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et notre ami vit en ce moment un
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l'hôpital ont fait savoir que M.
Bouchard avait écrit «Que l'on
continue» sur un bout de papier.

«Il y à eu communionde pensée
sans qu'on le sache», à dit le dépu-
té René Laurin qui interprète ce
signal comme le désir de poursui-
vre la lutte.
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| 1800 561-FORD

PROGRAMMEPOURDIPLÔMÉS Certificat rabais de 750 $ valable pour tous les mudèles neufs de voitures
et de camionnettes Ford et Mercury. Voyez votre concessionnaire pour les détails.

Chez vos concessionnaires Ford et Lincoln Mercury
ENCORE PIUS POUR VOUS!

* LES MENSUALITÉS DE LA LOCATION S APPLIQUENT À UNE ESCORT LX SPORT 3 PORTES 1995, GROUPE, D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS (05A PLUS LE LECTEUR DE DISQUES COMPACT OPTION 585 LES MENSHALITÉS DE 311848 110,25 / JOUR SUR 405 JOURS} S'APPLIQUENT EN VERTU D'UN CONTRAT DE LOCATION DE 24 MOIS. AUCUN DÉPÔT INITIAI. (A)
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PARTICULIERS SUR APPROBATION DE CREDIT DES FRAIS DE 0,063 DU KILOMETRE ARES 50000 KILOMÈTRES EF D'AUTRES CONDITIONS S'APPIJQUENT. LE CONCESSIONNAIRE. PEUT LOUER À PRIX MOINDRE VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE PARTICIPANTPOUR TOUS LES DÉTAILS ÉCONOMISEZ JUSQU'À 700$ DE REMISE PAR AN, SOIT 3500$ FN
TOUT, AVEC LA CARTE CIBC FORDVISA, ET JUSQU'À 1 400$ PAR ANNÉE OÙ 7000$ EN TOUT, AVEC LA CARTE, CIRC FORD VISA OR, APPLICABLE À L'ACHAT OÙ À LA LOCATION [YUN VEHICULE NEUF FORD, MERCURY OU LINCOLN. CERTAINES CONDITIONS, AINSI QUE DES FRAIS ANNUELS, S'APPLIQUENT L'ÉMISSION DELA CARTE. RENSEIGNEZ
VOUSSUR CE PROGRAMME. CBC ET FORD DU CANADA - TITULAIRES DE LICENCE. DECETTE MARQUE * CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT À LA GARANTIE PARF CHOCS À PARECHOCS
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